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LE VOTE EST NETTEMENT 


Préfontairie et Talbot 
très serrée 


* ‘ RESULTAT INCERTAIN DU RE 


sont réélus — 


$ ; ï 
L La “ 


quatrième — 


a 


Bien que, d'après les résultats connus, le gouyernement 
Bracken ne soit pus encore en possession d'une majorité, il 
sera de beaucoup le groupe le plus cônsidérable de la nouvelle 
législature et gardera certainement le pouvbir. La lutte a été 
très serrée dans un grand nombre de circonscriptions rurales 


où trois cündidats au moins 


étaient en présence, et it faut 


altendre que les seconds votes du candidat éliminé aient été 
transférés aux autres pour connaitre le résultat final. 


Les conservateurs ont fait 


plus de gains que les libéraux 


et formercat ke plus fort groupe de l'opposition. Ils augmen- 
tent leurs forces au détriment des indépendants, qui étaient 
au nor@bre de huit dans la dernière législature. Les ouvriers 


ont peu de succés en dehors 


de la ville de Winnipeg et ils 


n'auront probablement pas plus de. trois réprésentants. 
Dans tous lés comtés français ruraux, le vole s'est perte 


en masse sur les candidats progressistes ou 
tandidats du gouvernement obtiennent de 
rités dans Carillon, La Vérendrye et Morris. 
Hamelin, Conservateur, est douteux dens 


conservaleurs. Les 
très grosses majo- 
Le sort de Joseph 
Sainte-Rose; mais 


J.-P. Lusignan inscrit Manitou dans là liste des comtés à repré- 
senlation française et le nombre des députés canadiens-fran- 


, ais restera le même. 
N° Dans Saint-Boniface, la 


ere Joseph Bernier et Louis- 


lutte est excessivement 
Philippe Gagfon. 


serrée 
Il est nèces- 


sairè de protéder à Félimination du candidat progressiste, Dr 
Laureddeau, et du candidat ouvrier, M. Hyman. Le résultat 
de cette opération n'est pas connu mercredi après-midi, au 
moment où nous gllons sous presse. À l'exception de deux ou 
trois polls sans importance, le nombre des votes de premier choix 


du candidat libéral ést partout inférieut à ceux du 
conservateur et ni progressiste réthis 


Le gouvernement acken._. eat 
maintenu au pouvoir: tel bst le résui- 
lat des élections provinciales de ma 
di. 1 aura probablement unx tren- 
laine de sièges, suit un peu plu que 
dans la législature précédente. 
Les conservateurs constituent 
groupe le plus important de l'opposi 
Uon. Ils ont gagné ou tiennent la 
tête duns douz£ ou treize circonscrip 
tions Les libéraux atteindront avex 
beaucoup de peine leur ancien chiffre 
sept." Les ouvriers uuront deux 
sièges à \Vinnipeg et les indépendants 
n'ont réussi à garder que Brandon 


Ministre défait 


A l'exception de l'hon 
Cannon. secrétaire 
cien 


de 


Charles-A 
provincial et an- 
ministre de l'instruction publi- 
que, tous les ministres sont 
M. Cannon a été battu par le candi- 


dat hbéral, Dr Cleghorn, duns Moun- 


lain 

Le premier ministre Bracken est 
en tète dans su circonscription du 
Pas L'hon. R-A  Hoôey, le nouveai 


mimstre de l'instruction publique, est 


élu dans St. Clements. de même qe 
l'hon. Albert Préfontaine, munistre de 
l'agricuiture, dans Carillon, l'hon D - 
L Mclæeod. commissaire municipal 
dans Arthur, e” l'hon W-R Clubb 
ministre des travaux public, dans 
Morris. L'élection de l'hon VW -J 
Major, procureur général, dans Win 


nipeg, est presque assurée. 


Les chefs des groupes libéral, con 


servateur et ouvrier dans la dernière | 


«onservent leurs 


premier 


législature 
L'ancien 


sièges 
ministre  libérai 
Norris est réélu duns Lansdowne avec 
me grosse majorité sur son udversai 
re cunservaleitr 


L'une des surprises de l'élection a | 


été la défaite de G. Compton, député 
progressiste de Manitou, l'un des 
inembres les jus en vue du parti Le 
nouveau représeniant du comté sera 
J -P Lusignan, conseérva'eur, élu cou- 
trs deux adversaires. C'est un siège 
pagné par l'élément français 


Répartition probable des 
sièges 
D'après les rapports reçus mércredi 
taidi comment se répartiront 
les sièges en dehors de Winnipeg 


voici 


syfVant que les candidats sont élus 
ou tiennent las tête par une bonne 
marge 


Gouverrænsent .(23 sièges : 
Carillon, St ClemenŸs, Morris, Beau 
Uful Plains, Deloraine, Gladstone 
Hgmiota, Lakeside, Minnedosa, Mor- 
dyn-Rhineland, Birtle, Russell. Swan 

iver, Rockwood, Springfield, Gimii 
risher, La Vérendrye. Le Pas. Gi- 
betrt Piains, Noriolk, Fuirford Emer- 
son, Ethelbert, Duflerin, Ilerville {ac 
flamation) et Virden (äccttiamation . 


vd 


réébus. | 


Arthur | 


| Censervateurs 11} sièges): Assini- 
| boia, Cypress, Killarney, Manitou. | 
Roblin, Sainte-Rose, Turtle Mountain. 
; Portage la Prairie, Saint-Boniface | 
Kildonan-St. Andrews, Dauphin 

X - Libéraux (4 sièges): Glenwood. St 
Keorge, Mountain et Lansdowne 
Indépendants {1 siège): Brandon 


L'ancienne législature 
La posa des partis au moment 
de la dissdiytion de la législature 
|était comme suit 


Progressistes, ŸS, libéraux, 7: con- 
servaleurs, 6; oudriers, 4, imlépen- 
dants, N, acances, 

X 
|! Le résultat du referendum | 


demeure douteùx 


|. Les électeurs de Wiunipeg dt voté 
|très fartement en faveur de l'exten 

{sion de la vente de la bière sur les 
| trois questions, mais un grand nombre 
{des circonscriptions rurales ont voté : 
pour la bière À la bouteille et lu sup 
pression du druit des brasseries de 


vendre. directement aux détenteurs 
de permis 

Winnipeg a donné les résultats sui 
:vants  éxtension des facilités de ven- 
te, majorité de 13,123: bière au verre, | 
majorité de 10,016. 
la vente par les brasseries, 


de 6,529 


continuation de 


ina jorité 


Winnipeg 
Voici la position des candidats à 
1 Winnipeg, d'après les votes de pre-| 


, mier Choix: | 
| Burritt (prog 1516 | 
| Cameron !lib } 123 
Cartwright (ouv.: 1015 | 
| Dowiües (iné : 1970 | 


4 Durward (ouv i ° 289 ! 
| Evans (cons ) 4283 | 
Farmer (ouv.} as | 
| Ginespie 1cons ? ss2 | 
| Haig (cons 4820 | 
| Hunt (cons | 1068 | 
|lvens (ouv 1472 | 
| James touv.} 55 
| Lindai cb 1333 | 
| Maciean (lb) 720 
| Major (prog) 353 
| Maybank (Hb : 1163 | 
| Montgumery (prog } 2161 | ; 
| Moore (ind ) 1152 
| Penner (com ) 2005 
[Queen (ouv.) 3911 
Robson (lib ) 4655 
| Rogers (lib } Ls 1508 
| Sedziak (ind ) Treo 
| Steinkopf (prog 1217 
Tobias (cons. ) 1572 


Les dix premiers candt.hats cepré-! 
sænteni. 3 conservateurs, 2 progres- | 
sistes, 2 ouvriers, 1 libéral, 1 indépen- 
|dant, 1 donimuniste Le onzième ést 
un progiessiste et le douzième ua) 


0) 


ANTILIBERAL DANS LES COMTES FRANCAIS 


Cannon -— Les conservatéurs gagnent du terrain, les 


HERENDUM SUR LA BIERE 


candidat, 


léral Deux candidats seulement 
ont obtenu au premier tour le npom- 
bre de votes requis pour être élu: 
John Haig et H-A. Robson Les can- 
didats du gouvernement et les candi- 
dats conservateurs font bien meñilest- 
re figure qu'il y à cinq ans, aux dé 
pens des libéraux et des ouvriers 
Saint-Boniface 

On procède à l'élimination du can- 
didat progressiste et du candidat ou- 
vrier. Voici les votes de premier 
choix obtenus par Laurendeau, prog. 
Gagnon, lib. Bernier, cons, et Hy- 
man, ouv. °1 


|! px une grosse majorité sur son ad- 


versdre jibéral Thomas Molloy. Bien 
\ 
uve les rapports suieni Lrès incom- 


p'ets, le Résultat ne peut être modifié. 
à P L 
1- Saint-Pierre 2%1 71 
2 Lot 11, Riv aux Rats 129 35 
3 Lot 21, Tap. & %6 6 
4 -Aubigny  \ 
4a —Sainte-Agathe \ 
5—Saint-Jean Ni 23 
6-Sainte-Elisabeth NT0 en 
7-Saint-Malg IX 
Ta_-Dufrost 27 z 
8 - Hochstadt 19 2 


P. L C ©. 
1478. Tissot 36 1064 91 70 
2-201, Dumoulin 25 40 73 11} 9—Santo à 4 ns 
3.481, la Morénie 76 131 99 19! 9e—Barkfeld 3 à 2 
4-_294, à Meurons 39 40 66 72)10-—Steinbach ____* _/" 115 
3 -670, Collège 57 151 156 25/11-La Broquerie _… 141 
6 -133. Masson 60 100 45 15]12—Marchand LS 
7565, Langevin 73 82 68 13|13--Sandilands 
8481, Ritchot . 42 71 44 /15} 14 —Woodridge 
9137, Bertrand à 15-_ Saint Labre 
10 Hôpital 12 14 6 3116-—-Florzey ee 
11-134, Marion 46 48 358 4 - — 
12-242, Marion 31 16 52 66 1325 257 
13. -214, Braemer 49 56 111 6 ” ds 
14-214, Kitéon 13 35 29 32 La Vérendrye 
15-171, Monck 67 113 9 39] Nous n'avons que des rapports très 
16--101, Marion 31 43 57 54|incomplets de La V * Hs in- 
17—Saint-Vital 147 165 228 347 | diquent une ide l'hon P.-A. 
18 Saint-Vital T1 119 166 225 os sur JN_ 1 . Héral. et 
19 -Saint- ws ss, # a 5 P. Boyal ceR © à 
20--Snint-Vital 50 £ A 
21-Fort. Carry 85 ‘Was Manitou | 
22. Feft Garry 32 129 86 75} J-C. Lusignap. conservateur, sem- 
23-Collège Agric 3% T7 13 15!ble assuré d'être élu au premier tour 
24 -Saint-Norbert 25 63 59 2|conire le député sortan! progressiste 
?5 Saint-Norbert 4 9 12 ojet un libéral Il doit visiblement sa 
26 - Poll spécial 20. 18 19 1@|vicioire au vote français 
Total: Laurendeau (prog). 1098: | | P LL, C 
Gagnon (hb.r, 1673): Bernier icons l.} 1 A-A. Galiatly 9 72 16 
IS43. Hymhn touv ?, 1329 | 2- Mowbray 2 51 
; : . | 3 Snowflake So 29 79 
Le®referendum à Saint. | 4 purves- 6 13 1 
Boniface | 5-Kaleida 5 ss » 
La circonscription de Saint-Boni-| 6 St Andrews 76 6 « 
face s'est prononcée à une très grosse | 7 -Darlingford MS 47 4: 
majorité en faveur de l'extension de! S—-A-K, Manitou 128 12,338 
la vente de la bière. Les réponses L-Z, Manitou / 
aux questidris du referendum ont été] 9—Larivière 453 37 5% 
comme suit: Première question: ouü. 10— Alex Stuart 5 15 45 
|2,169: non, 619 Deuxième question: | 11—Jos Sbewfeit mu 2» un 
au verre, 2234; à la bouteille, 789 |12-—E Williams =s 2 537 
Troisième question (abolition du droit ,13—Howard Hawkens 87 6 17 
de vendre des brasseries): pour, 855; | 14 —Altamont 52 S si 
contre, 1.482 15—J Dupasqüier 5 2% 7 
16 Somerset 151 54 343 
Carillon 17-_-Swan Lake 72 17 101 
, L'hon. Aibert Préfontaine est élu |18 Saint-Lupicin 16 it oi 


Total: Compton (prog r. 1133: Jopp présidé jeudi un consistoire publie, à 


dit À 604: Lusignan (cons !}, 1652 


| Morris 
IN n'y avait que ceux candidats 
lFhon W-J. Clubh, ministre des tra- 
vaux publics et W.-J Fulton, libéral, 
i Qui avait pris la place du Dr À Roy 
| M. Clubb a eu de grosses majorités 
| partout et son adversaire perd son 


| dépôt. 
{ P L 
| 1- Saint-Joseph T 31 
| 2-Letellier 152 3 
| 3-—St-Jean-Baptiste 24 #2 
 #—Broadview 3 o 
S—Lowe Farm s3 
6-Sperting ‘ 138 7 
T— sé s 
8 -Wm\ Movre 200 4 
S—Robt YTayior 41 o 
16—J-W. LaXerrière ss (0 
11 Ferndaie \ 3 2 
12—Starbuck 167 324 
13- Ecole Lea Bank 2 4 
14— Sanford N 129 9 
(15 Ok Bluff NN à 2 
16—La Salle M  2z 
17-- Shansawan oO 3 
1662 Xe: 
Dufferin ù 


J-A Munn, candidat nu gouverne- 
ment, est.en tête. À Shewfelt, con- 
servateur, est de 109 voix en arrière 
et G-A. Hall libéral en queye. 


P. L © 
1-Fannystelle 5 2 
2—Elm Creek ss 42 79 
3-25 7 T 
+—Haywçod 2% 3 »2 
35- Saint Claude 126 73 © 
= 11 


sen. 


55 /2 m7 
+ 2 
2 1 13 
19 17 -21 
s ee -? 
>» 2? 2 
3 2 x 
u 

35 

u 

2» 

: MS 


HON. P.-A TALBOT, 
député de La Vérendrye 


LE PAPE NOMME 
DEUX EVEQUES 


nommé M. le chanoine Omer Piante, 
évêque titulaire de Doborus, Macé- 
doine et auxiliaire de Québec, et Mgr 
Alphonse-Osias Gagnon évêque de 
Sherbrooke, Qué. 
Mgr Plante 

Mgr Piante, actuellement curé de 
Lévis, est né à Saint-Michel de Belle- 
chasse le 2 janvier 1867. de Célestin 
Plante et ,de Marie-Anne Laverty- 
Chamberiand, fit ses études à Qué- 
bec, où il fut ordonné par Mgr Bégin 
lie 27 mai 189% Professeur d'histoire 


|voyage en Europe (1900-1901): en 
« repos à Québec (101-1909): aumônier 
des Ursulines du couvent de Mériei 
À Québec en 1903 
Mgr Gagnon 
Mgr Cagnon est né à ? 
|de Bondkcours, comté de Shefford, le 
135 décembre 1860, de Maxime Gagnod 
et de Héloise Vaïillancourt: ft ses étu- 
des à Sherbrooke, où il fut ordonné 
par Mgr À Racine le $ juillet 1883 
Au séminaire de Sherbrooke (1883- 
|e5;. étudiant à l'institut catholique 
le Paris eu France (1895-97), de 


\pouveau au séminaire de Sherbrooke 


eh 1897 Bachelier ès lettres et mai- 
tre bg arts Elu évêque de Spiga et 
| évêque &à Sherbrooke. le Z3 mai 1823: 
sacré le 29 suivant: vicaire Capé- 
|tulaire du 


| OTTAWA ose 
|paté de Yorkton Sask. de passage à 
| Ottawa. à rapporté qu'il beau- 


lcoup d'uptiméisme dans » au 


208! sujet de la prochaine TÉuté, \ 


‘ 


dse de Sherbrooke ef 
50!15 août 109% 


EE 


Î 
i 
j 


f 


des informations de première. main 
igieuse, scolaire, économique et nationale; : "+ 
Cette randonnée de trois semaines à travers l'Ouest tranÿ 


L 


?! 


leur donnera un bon aperçu de l'état de santé morale et des 
chances d'avenir de notre groupe, ( 
Nous l'avens déjà dit, à l'occasion des précédents voyages 


Canadiens français de l'Est et de l'Ouest ne sauraient être trop 


fréquentes ni trop intimes. Nous avons besoin les uns des 

Ta veñue parmi nous de cette élite dé compatriotes «1 
un témoignage précieux de l'intérêt qu'ils nous portent et nous 
les en reinercions vivement. Nous leur soubaitons un bon et 


utiles dont ils pourront profiter eux- 
mêmes el faire bénéficier leurs amis de là-bast 


LA'LIBERTE. 


A TN A9. fl y aura messe 
à r'égise paroissiile et S. Œ Mer 
une 


allocution 


jusqu'à Bu-rows, retour par Main jus- 
qu'à Portage, avenue Portage et bou- 

A 10 b., parade historique et indus- 
trielle, même trajet, sauf qu'elle ira | Puté 


15: ren 


eg apr 
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“HE 


coutume, des divertissements de tou- 


de Saint-Eustache jouissent d'une re- 
nommée fameuse dans la région 


passé, sur la visite de 
partout. ‘Tous 
Ni a souflert, mais chrétiennement et ET eo 


Le cadet J.-W. Thornton 


à avoir décroché le titre U'interprète 
militaire français de deuxième classe. 


‘ Notre jeune équipe de balle au 
camp est allée jouer à Ochre River, 
lundi dernier, contre l'équipe de ce 
village-là: la partie fut très intéres- 
sante, car chaque équipe avait trois 
points à la septième repfise; il fallut 
jouer une reprise supplémentaire 
dans laquelle notre équipe gagne qua- 
tre points et la partie. 

L'équipe d'Ochre River vint ici jeu- | cette difficulté et a insisté sur l'im- 
&i pour prendre sa revanche, mais | portance de connaître les deux lah- 
se fit battre à plate couiure en trois gues officielles du pays. 


sévères À Kingston et le titre d'inter- 
prète militaire est l’un des plus diff- 
ciles à obtenir. En félicitant :e cadet 
Thoraton, M. J.-L. Ralston, ministre 
de la défense nationale, qui assistait 


dE ne La Confédération et le Paci 
, _v © n et le Faci- 
sante, samedi soir, srl mil fique Canadien 


véritahie foisonnée d'orateurs: le | 
ur £ous ce titre, le Pacifique Cana- 
© | dien publie, à l'occasion du soixantiè- 
| me anniversaire de la Confédération, 


donnant un bref exposé de sa crois- 


la nation canadienne. On y trouve 
aussi reproduites certaines déclara- 
tions de M. E.-W. Beatty, président 
du Pacifique Canadien, fort sympathi- 
ques aux Canadiens français et à no- 
tre langue 

Ou peut se procurer des exemplai- 
res de ce livret gratuitement en 
| s'adressant à M Paul-E. Gingras, re- 
| présentant français, bureaux du Pa- 
| cifique Caradien, Winnipeg. 
+ ct e— 

Prague, Tchécoslovaquie — Deux 
aviateurs tchécuslovaques, le capitai- 
Maïkovsky et le lieutenant 
Ludwig l'avlovsky, ont dhnoncé leur 
rtention de voier de Prague à New- 


e Frans 


evas. is ut — fes Vo et retour en août. Leur aéro- 
ee 9 0 md es are Viper des lane et res incteurs viendront d'une 
foronte, Ont : fataiqu: ictéccsiovaque. 


ages Délicieux--Rafraic 
Sirop de vinaigre Nectar 
Sirop Grenadine, Ciiron, Lime, Orange, Frailé 
Framboise 


, Ananas, Cassis 


EAUX MINER \, :; ET GAZEUSE 
L] L : 
Vichy LARDY, Célestins, Purgative 
Soda SCHWEPS — Ginger Ale Cantrel, 
Canada Dry, etc. 


Richard & Béliveau Co. Ltée 


Gros et détail 


334, rue Mais Winnipeg 


tes sortes; on servira des repas et des 
rafraichissements. Les piques-niques 


Aussi comptons-nous, comme par le 
amis de 
sont assurés d'une 


On nous apprend de Kingston que 
le cadet J-W. Thornton, président du 
Chemin de fer national du Canada, 
vient d'être gradué au collège mili- 
taire de Kingston et qu'il est le seul 


Les examens de français sont très 


À la collation des diplômes, a souligné 


un intéressant petit livret en français 


sance-e$ des services qu’il a rendus à 


Mgr Hionda, archevêque de Posen, 
Pologne, a également reçu le cha- 
u cardinalice. Le couverailu pon- 
e a eussi contirimé les nominations 
de plusieurs archevêques et évêques. 
Le Pape a rendu hommage à l'épis- 
copat catholique def 
l'a félicité d'avoir fait connaître ay 
monde a situation réelle des catholi- 
ques au Mexique. 


barbare contre la religion est due, se- 


et secrète de théories subversives de 
toutes sortes qui filtrènt comme, le 
poison parmi les nations, à la connais- 
sance des, légisiateurs qui ne font 
rien pour immuniser leur ‘pays çon- 
tre ce danger. 
La France 

Parlant de la France, le Pape a 
| dit que les ennemis de l'Eglise lui re- 
prochent de ne pas connaître la vraie 
situation ou d'être mal informé par 
ses ministres dont ia loyauté, de fait, 
est au-dessus de tout éloge, ou enco- 
re, à cause de certaines passions de 
parti, de travailler à reconstituer 
quelque empire, ou d'être mal guidé 
par ses affections à l'endroit de cer- 
taines nations, ou d'outrepasser les 
limites de son autorité en ordonnant 
des actions contraires au patriotisme. 

“Tout cela, continue Sa Sainteté, 
n'est pas seulement injurieux à notre 
égard, mais répugnant à la vérité et 
l'indice de la haine.” 


L'Action Française 

Le pontife a renouvelé ses conseils 
au sujet des divisions internes des 
catholiques de France, réaffirmant la 
nécessité de l'unité dans l'Eglise -et 
de l'autorité inébranlable de la pa- 
pauté, 

Il a dit qu'il regrette la désobéis- 
sance d'un certain nombre de catho- 
liques Ge France, faisant apparem- 
ment allusion au groupe de Léon 


Daudet, dont ie journal l'Action 
Française” a ‘récemgnent été mis à 
l'index. 4 


“Nous sommes toujours prêts, a 
ajouté le pontife, à recevoir et à pres- 
ser sur notre coeur avec une charité 
toute paternelle ceux qui se repentent 
et se proposent sincèrement de faire 
disparaitre le scandale qui a été of- 
fert trop longtemps à l'Eglise entiè- 
re. Nous espérons que Lientôt tous 

retrouveront de nouveau avec leur 
père commun." L 

<< e—— 


La grêle cause des dégâts 
dans la Saskatchewan 


Régina Une tempête de grêle 
‘est abattue sur la ville et le district 
de Régina le 23. On estime que 60,- 
000 acres de grain ont été partielle- 
ment endommagés. Des milliers de 
vitres de fenétres ont été brisées. Sur 
le terrain de l'exposition, le nouveau 
pavillon de la Confédération, en cours 
de construction, a été complètement 
démoli, entraînant une perte de $25,- 
000. A l'hôpital des Soeurs Grises, 
presque toutes les fenêtres du nord et 
de l'ouest ont été réduites en miettes 
par l'orage et l'on a dû transporter 
les patients dans une autre partie de 
l'institution. 


loh le Pape, à la circulation publique 


< 


aîle d'aéroplane à 
tachées deux roues, et 
bouchure de l'Amazone, provient de 
l'aéroplane dans lequel les aviateurs 
disparus Saint-Roman et Mouneyres!| |, 


Latourelle Frères, 


161, NOTRE-DAME EST, WINNIPEG 


ne 
Fe. o'sHyA & om 
] tone, Mostréal 


15-10. 


eurs, venez à l'agence où l'on 
: gratuilement tous jen 
n 


nt le voyage 
que vous vou 
tes 


chansons qu'il fera chanter aux bar- 
des indiens. - 
a 


s ns propose faire, Ache- 
ici les biliets pour ue venir vus 
ts où vos anis d'éuropre. 


Québec — Un changement impor- 


tant s'est fait dans la province fran- MANUFACTURIERS 

çaise des Jésuites au Canada. Le — 

Père général de la Cômpagnie de Jé- w 

sus vient de nommer un nouveau pro- .JOBEPH GAUTHIER. 
vincial qui aura charge de toutes les ._ T #1 a14 

maisons frangaines depuis Sespé je Monüments funéraires 


qu'à Edmonton. C'est le R. P. Fran- 

çois-Xavier Bellavance, S.J, qui suc- 

cède au R. P, Boncompain. 7 
—— Dh 0 —— 


M. R. Lemieux membre cor- 
respondant de l’Acadé- 
mie des sciences 


Paris - M. Rodolphe Lemieux, pré- 
sident de la Chambre des Communes 
du Canada, a été unanimement choi- 
si membre correspondant de l'Acadé- 
mie des sciences morales et politiques. 
Il succède au cardinal Mercier, ar- 
chevêéque de Malines, Belgique, mort 
l'an dernier. 

C'est l'ancien président de la répu- 
blique française, M. Alexandre Mille- 
rand, qui a proposé M. Lemieux. 

A part la trentaine de membres qui 
forment ses cinq sections, l'Académie 
comprend une quarantaine de mem- 
bres, correspondants en France et à || 
l'étranger. | 
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1,906,000,000 d'habitants sur 
la terre 


Boston — La population du globe 
est estimée à 1,906,000,000 d'habi- 
tants, tit un rapport de la fondation 
de la paix mondiale, en se basant Sir 
des chiffres préparés par le secréta- 
riat de la Société des Nations. 

Sur ce nombre, dit le rapport, 
1,508,000,000 habitent des territoires 
où la Société étend sûn influence. En- 
viron 17 pour 100 de cette population 
demeurent dans des pays dont les 
nationaux ne font pas partie de la 
Société. 


Marbres —— Granits — Statues on 
: - marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


Vins Sacramentaux 


Faits sous la surveillance demgPères 
Hianes de l'Afrique 
Nous nommes les agents eann- 
diens pour ces vins et seuls nous 
sommes capables de vous les pro- 
curer. 


J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 


ETC. 
414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital int-Boniface 


Téléphone 82 448 


Missions 

Nous faisons une spécialité en ce 
‘ani consiate. les n pour mis- 
sions. LI -nous connaître- in 
date de l'ouverture de votre mis- 
sion et nous nous chargeons d 
rente. i 


LANDY & Co. Ltd 


16, RUE DUNDAS OUEST 
Toronto 2, Ont. 


ASSURANCES 


Agence Counsell-Macyhee’ 
Nous prenons 
tout genre d'assurances 
Téléphones 27 363—27 364 
| Edifice Fashion Craft, Wininpeg, Man. 


La LIGNE CUNARD 


La plus ancienne ligne de bateaux du Canada 


Livraison à domicile 


C'est le moment de commencer vos prépa- 
“rätifs pour faire venir vos familles et vos 
amis au Canada, ou pour le voyage au foyer. 

Ecrivez à la Compagnie des bateaux Cu- 
nard, dans votre propre langue, pour avoir 
des informations, . 

Les formalités du gouvernement vous se- 
ront indiquées et tous les arrangements se- 
ront faits gratis. 

Les billets peuvent être achetés ici ou tes 
papiers nécessaires peuvent être envoyés én 
Europa pour ceux qui paient leurs propres 
btitets. * 

#5 vous désirez envoyer de l'argent À vos 


eme — : . familles, le service de remise de la ligne 
_ ' zE Cuünerd leur fern des puements rapides. 
A la recherche de Nungesser 64 1 me déns tous les pays d'Europe. 
‘ " Hlètet vos amis de tnutes les manières possibles. 
et Coli réciement qu Gypada, départs fréquents, pas de re- 
cas à ivez “is 


Québec —- Un aéroplane est part 
de bonne heure, mercredi, de Chicou- 
timi pour survoler la région où l'on 
a aperçu des signaux que l'on croit 
provenir des deux aviateurs français 
Nungesser et Coli. L'avion laissera 
‘omber sur les forêts des milliers de 
circulaires portant d'un côté un mes- 


en 
‘ 4 LA > 


Le 1" . 
D Do LE : 
D A NL Ci LS Pays Eau 


WINNIPEL 


Téléphèie N 1467 
de l'autre un tracé des principaux : 128, BOULEVARD DOLLARD 


* CVis-a-vis l'uQpital) 
J. A. DESJARDINS; 


Entrepreneur de pompes funèbres et 
, émbaumeur diplômé, avéc dame 
assistante diplômée 


25 ane d'expérience 
Service d'ambulance jour et nuit 


e aux avia- 
teurs de signaler leur présence par 
des feux allumés deux heures après 
le coucher du soleil et leur dit que 
des patrouilles sont à leur recherche, 
On annoncer qu'un incendie en forêt 
s'est déclaré dans la région d'où les 
siguaux lumineux semblaient venir. 


{De l'Université 


Le P. Bellavance, 8.J., de- M.-E, SABOURIN 
vient provincial pour so SLONEUS > Muret eurent 
tout le pays er, re Re, sin t-Uonirace. ee. 


+ Suite 1, 


CARTES NELLES 


| ut .MEDEcINS. + 


Dr R. MICHAUD 


RAYONS x 


* Heures de consultations: 
11h, À 13 h, Sam, — 2 D. à 6 b. pm 


T4i.29 178 103, Edifice Medicat Arts 


| 


Dr J.-J. TRUDEL 


des HOPITAUE de Parité st de New-Tors 


.. Meurés de connultations: ? à 5 n 


ll Bureau: 702, Edifice Great West Per. 


manen-—3856, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 
a —————— 
DR N.-A. LAURENDEAU 


_ CHIAURGIE ET GYNECOLOGIE 


Heures de bureau: 1 à 3 p.m., 7 a8 
p-m., ou eur rendez-vous 
: E71, rue Harñel, Saint-Boniface 


Chambre 2, édifiée Manque Canadienne 
Nationale — ‘Télé. 579187 
ant, RUEF MAIX, WINNIPEG 
leuren de bureau: 1 D. 320 à 5 h. 30 pm. 
Le soir sur arrangement alnble 
Résidebce: 199, Cinremont, Yorwood 
vee 190 
LS 


DENTIATES 


Dr JONCAS 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 
Northwestern de Chi- 


tnuo, sollicite la clientèle cana- 
diénne-françuise. 


Q12, RONFVIOE SOMENSRT, WINNI 
. Tétéphone 23 251 _. 


en 


Dr RITCHIE 
‘ DENTISTE 
194%, ave. Provencher, Satut-fouttnes 
Téléphone #2 330 
Heures de bureau: 9 h. am. A 5h pa 
Le soir, sur rendez-vous 
En haut de fn pharmacie MeRuer 


nn 
Tél—Bureau: 26 700 Rés.: 81 642 
DF A.-W. HOLDEN 
DENTISTE 
484, EDIFICE SOMERSET 
Winnipeg __ 


CE 


Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinetion À Mont- 
réal et membre du Collège des Chirur- 
glens dentistes de la province de Québee 


702, Ed. Grent West Permanent Loas 


Téléphone 27 249 
20€, AUR MAIN WINNIFRS 


LE | 


Dr P.-E. LAFLECHE 


Dentiste ennadien-francais 
Gradué de l'Université de Montréal 
(Magna cum Laude) 

POS, Fétfice Hové, Winnipeg 
Téléphone 25 588 

Boirs et esamedi après-midi eur rendes- 
vous seulement 


Bureau: 


/ 


Drs Maloney et Kennedy 
DENTISTES 


305, édifice Avenue, 265, ave. Portage 
‘Téléphone 23 583 


CHIROPRATICIENS 


DRS. LA BERGE & LA BERCE 
D.C., Ph/{ TD, 
CHIROPRATICIENS 
Heures de bureau: 2 à 5; 7 à 9 p.m 

Consultation gratuite ‘ 
Téléphone 29 655 
Banque Canadienne du 
Commerce 
Coin Taché et Marign, Saint-Boniface 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Herüier Alexandre Hernies 


. AVOCATS — NOTAIRES 
Lreit civil, droit eriminel 
Municipalités, prêts testaments 
el réglements de nuccessions 
Edifre Standard Drusts, 2148, rue Matin 
Téi. 27 0647 Winaipes 


EEE OC | CC 


J.-T. BEAUBIEN 
AYOCAT ET NOTAIRE 
co, La, Great West 
Tél. 21 461 


Argent à prêter sur fermes, & 
tauzs réduits s 


et 


A.-doneph-H, Dubue, M.A. — Arrhibalé- 
CC Campbell, KA, — 4,-N. Lande, MA. 


DUBUC, CAMPBELL 
& LANDRY 


AVOCATS ÆT NOTAIRES 
Suevenseurs de fjubue et Moy 
201, Ed. Somerset Téi. 21 6 


JOS EPH BERNIER 


AVOCAT ET NOTAIRE 


207, Edifice Great West Permanent 
366, AUF MAIN , WINNIPEQ 


res 
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.. ‘ Dans quelques jours le pays tout entier va célébrer le 

soixantiéme anniversaire de la Confédération. L'occasi 

+ propice de rémiéreier la divine Providence -— comme nous ; 
invitent les autorités religieuses et civiles — pour l’ére remar- 
‘ quable de progrès ét de prospérité dont elle nous a gratffiés et 

d'implorer le secours de nouvelles bénédictions po: nee 
‘patrie. Ces fétés et réjouissances populaires devraient aussi 
: activer chez nous le sentimept national et aæecroitre la fierté 
. de notre titre de Canadiens. : . 

Depuis la conquête, 1867 constitue l'étape la plus impor- 

‘ tante dans l'évolution du Canada, Le pacte fédéral na marqué 

un progrès décisif sur les régimes antérieurs. Sans lui. le 

Canada ne serait pas le grand et vaste pays qu'il est aujour- 
. d'hui; les provinces de l'Ouest, en particulier, n'auraient pu 

bénéficier de l'extraordinaire développement qu'elles ont connu 
* dans le dernier quart de siècle. 


+ 


"3 | . + * + 
| Ce n'est pas à dire que tout soit parfait et qüe la Confédé- 
- ration aft réalisé toutes les belles promesses qu'entrevoyaient 
. ses fondaieur& Lorsqu'on se reporte à_ertte époque, on cs 
frappé de l'idéalisme, de la confiance, dé l'esprit de patriotisme 
et de générosité qui animaïent Lk:s Canadiens d'alors Ces sen- 
timents louables:se sont vite évanoais. En re qui nous concerne 
. du moins, l'acte fédératif 4 été impuissant à protéger nos droits 
.Mémes qu'il avait pour mission de garantir. 


La Confédération fut établie sur les bases du bilinguisme 

et de la protection des minorités religieuses. Elle ne fut pos- 
sible que par un accord formel entre les représentants du Bas- 
© Canada français el catholique et ceux du Haut-Canada anglais 
€ protestant, en vertu duquel les droits de chacun des deux 
groupes de lt population se trouvaient pleinement sauvegardés. 
. La clause 93 du pacte constitutionnel décrete que l'autonomie 
. Solaire provinciale ne saurait être interprétée de façon à ptr- 
mettre de porter préjudice aux droits ou priviléges possédes 


* dans le domaine des écoles séparées, lors de l'usion fedérative 
‘ des provinces. Des textes formels mettent également la langue 

française sur te-méme-pred-quetactmgue-mmgtaise dans toutes 
‘les sphères officielles fédérales. Les deux lingues étant ofti- 
“ciclles, tout citoyen doit avoir le privilège de les connaitre. 
c'est-à-dire de les apprendre à Fécole. Toute province qui ne 
‘reconnait pas les écoles séparées et qui prolûbe l'enseignement 
. du français se soustrait donc illégalement à l'autorité de la 
constitution. ‘ 


Comment lesbrit et la lettre de l'acte de 1867 ont-ils été 

respectés? On sait que de toutes les provinces du Canada, 
Quebec est la seule où la twinorité anglaise et protestante jouit 
.de tous ses droits. Partout ailleurs, la minorité catholique et 
française n'a qu'une fraction de ce qui lui est dû, ou est privee 
de toute reconnaissance légale. 

En présentant au parlement, en 187, le bill qui devait 
donner naissänee à la province du Manitoba, sir Georges-Etien- 
‘ne Cartier disigt: "Le nom de la nouvelle promince sera Mani. 
‘toba “le diear qui parle”. Que ta nouvelle province du 
Canada parie toujours aux habitants du Nord-Ouest Le langage 
de la raison, de la vérité et de la Justice!" Hélas! le voeu du 
‘grand homme d'Etat canadien-frauçauis ne s'est pas réalisé. 


,bres-postes de la Cenfédération serz 


R pays. et de Le voir surtout avec les 


nous viendront avec Te cursion de ps | 


l'Université de Montréal. Il y aura 
parmi eux l'hon Athanase David M 
‘Edouard Montpetit secrétaire géné- 


de TUniversité de Montréal, et 
RS tnt 
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Notre-Dame de Paris et se met en 


Le pélerin est ben chaussé ! 

un fort pantalon de velours protège | 

Les gouverneurs généraux | ses james à la militaire, c'est-à-dire 

puis Confé tion |#"°< des bandes molletières qu'il n'en- 

” la Confédéra liève que le soir dans quelque auberge. 

j : et son manteau à mmi-taillke l'inévita- 
Depuis la Confédération treire goc- : se 

vVerneurs généraux out représenté Ile ble, “phlerine erlrh ur 


gouvernement à fogme respor sable 
de r réel. il est probable qu'au ‘ 
- législation i he . | accoutré. voici un catholique du nori 


pare nine se réelise sans que le re- | 2 1 _— es pts 


n'a pes quarante ans — s'est “aps|gne et sa paix Sur le monde, apporter 
puyés”. comme on dit volontiers dans notre pierre à son église comme le 
son pays à seule fin de mieux voir |fit 


Fenaud 


af 


Le 12 mess 5 enteni ln messe A|thédrale de Cologne”. 


fendeur invincible es Sarrasins et 


aütres mécréants: jaurais toujours |}] 


ignoré que dans le même esprit d'o-, 


son devoir au mieux de nos pauvres 
moyens, mais en se tenant toujours 


Vase pret RS 


présentant de I1 Couronné n'ait ét£! 
consulté. | 

Par, leur indépendance des partis, 
par la connaissance des bommes et! 


le Pere des fidèles et l2 chaire de|ucile aux inspirations de Notre-Sei- 
saint Pierre Le récit simple et tran-|gneür Jésus-Christ” Renaud de 
quille qu'il fait de ses aventures est| Montauban n'avait pas attendu de se 
touchant au possible Nous n'en pour-|je faire dire. Mais que fait cepen- 


Se ce arr en PS man ire oh 

mosphère du vieux con.nent. Flix- imperfan aperçu. | 

fluence de tous ces chefs distingués | °nt à tous ceux qui le pourront de 

nous 2 été sans aucun doute des plus Lips cette lecture à leur ème. qui 
ñ en remerr 2 longtemps 

salutaires. ! he 
——— De + 


° | aterd. il ! —e de 
Les timbres de la Confédé- 22% Ÿ pas reve 


perdre upe chose: c'est que <” r#te-| 
* ration seront mis en ‘rw sohtzire n'est pas si solitaire G_ ‘ 


dant notre pèlerin? 

“11 ééjeune sur le bord de la route 
comme un chemineau, le regard sur 
les monts qui bordent l'horizon, et les 
clochers d'où les “Angelus”,, comme 
autant d'oiseaux migrateurs, s'envo- 
lent tous à la même heure” 


Je saute }a visite de Lyon, pour- 


vente le 39 juin 


Ottawa Le seul mnt réellement | 


bilingue exigrant me épellation dif-|° 


férente dans les =ix nouveaux tim- | 


le mot “Poste” en français et “Post” 
<n anglais que l'on verra à gayrhe €’ 


à droite de chaque timbre. En plus 
jai ÿ aura les mots Crrzda Cnafé- 
| dération * et le r@ot “Cents” qu <<: 


Î 


accepté dans les deux langues (es 


! la première fois que le miaistere de 
Postes publie une série de timbhris bx 
| ingues 

La vente des timbres de 11 Confé- 


LE ee , . . 4 . h 
C'est précisément au Manitoba que la vois de la raison, de la 


! vérité et de la justice a été le plus systéematiqueinent méconnu. 


Nous avons donc des griefs sérieux et Fevénement que nous! 


‘célébrons en avive le souvenir. Mais serait-il juste d'en rejeter 


«toute la responsabilité sur la constitution qui nous régit’ La! 


| 


| 


dératon, les tirnbres portgs: les por- 
traits de sir John‘À Ma-donaild de, 


sir Wilfrid Laurier, des Pères de la} 


À 
Coc’édéra:ion. etc, commen era Lle| 


30 du courant dans les d'Æérer:s be- | 
| reaux de poste du r2:- | 
La culture scientifique du sol! 


Confédération a été établie dans un tres louable esprit de bonne | 
catente et de respect mutuel entre les deux races. Si les resul- | 


‘tats n'ont pas répondu à l'atfente de ses auteurs, 1 faut s'en 
prendre non à lidée elle-méme du pacte fédératif, mais à la 
. défaillance d'une des deux parties contractantes. Et la encore, 
il serait bon d'examiner si nous n'avons pas notre part de 
responsabilité. 

+ * L2 


C'est une verité d'experience conforme à toutes les données 
de Phistoire que les majorités ont une tendance à convertir et 
à assimiler les minorités. Le peuple anglo-saxon autre fait 
‘reconnu est pout-étre plus porté que les autres à imposer 
lourdement la loi du nombre, prais il s'inchine devant ceux qui 
‘se tiennent debout et revendiquent leurs droits avec énergie et 
persévérance. Notre position de groupe minoritaire nous im- 
‘pose la négessité de combattre sans cesse et de rester unis pour 
Ju protection de nos droits. Ne l'avons-nous pas trop souvent 
oublié? Pendant trop longtemps n'avons-nous pas cru où frint 
‘de croire que tout etait pour le mieux et que nous pouvions 
çuous laisser vivre dans une parfaite quiétude? Avons-nous 
méme songe à faire respecter le bilinguisme officiel quand nous 
l'aurions pu sans trop d'efforts? L'apathie, Findifference et 
l'esprit de parti outré ne nous 6nt-ils pas fait accepter bics des 


‘injustices et des humilialions qui provoquent aujourd'hui un 


mouvement de justes protestations ? 


Lau grande leçon du soisantenaire de la Confédération 
devrait étre de nous inspirer la volonté d'une union plus étroit 
sur_le terrain nalional. la fierté de réclanur ce qui nous es! 
dù et le courage de persister dans nos revendications. 


Aupres de nos compatriotes de langue anglaise. nous avons 
un rôle à remplir: celui de les ramener à Fesprit initial de la 
Confédération. Depuis quelques années, grâce à PFiafluenc: 
de quelques hommes d'élite, on note une tendance marque 
vers plus de compréhension et d'équité à notre égard. Dans 
toutes les provinces de nombreuses sympathies s'éveillent qui 
ne demandent qu'a devenir plus actives à mesure qu'elles 
seront mieux éclairées. 
et de confiance mutuelle en vue du bien commun, c'est l'espril 
qui cauractierisiit nos hommes d'Etat de 1867; c'est le seul capa 
ble de restaurer la paix et la concorde dans la justice, d'assurer 
la prospérite matérielle, en meine temps que le progres moral 
intellectuel ct politique du Canada. 

Donaticn FREMONT 


Cet effort sincere de rapprochement 
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lais et Boulogne, pour les voyageurs | 
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rendre à Montréal en c'remin de fer | Mont-Ceris par d'incroyables che-|], force de l'opinion que cette agita-| catholiques en souffrance de 
tpr-naère que des Dos . . à à 
et de là sembarquer pour l'xean | à me des ma2ûe s muletiers et re _— ds tion intezse des catholiques français l'étranger, on est loin de se désinté- 
Environ 10 009 de bnisseaux nt | Chriet “ sous kes arcades gothiques | Rien que dans les premières semai- resser des palens, A Vienne, pen: 
: 2 ichar'e du C s exern ne cour ” x fasmilke, par = 4  … 
passé par Ev#alo pour prendre ES le on à nr ENer sh de p=r far F mes de mar N'y a eu sur ke soi de 4, j, semaine de Pâques, Il y à eù 
Moderne eo cat PNR RER RER RIRE NE abs l'ancienne mére-patrie, une dizaine | Congrès tenu tout exprès pour les 
dre New-York. Le reste s'est dngé] “F2 %S DuSpNes. es Marc Reurs vage s continue et nous! d'assemblées publiques Devant des maîtres et maîtresses d'école du pays 
sur MeNiche! et Coiborne pour des-| ASS Où ETIpÉS POUVaeet LA ; jus Grande ville. et trop| auditpires de trois à trente mille Per-|1e but de ce congrès a été d'engagef 
F PASS ,|I0urs s auriez dans Les éghses ei c'es | ; des orateurs de renom ont | 
cendre à Montréa! par les Grands | .»…; lPoruieus au sré de notre voyageur. | sonnes. _. Île personnel enseigrant catholique de 
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lte des prarnes converge ais: vers| ° jo jisures ce com-egne et de la route | de France et les droits de la popula- | unesse le goût des missions et le 
feux ports principaux Montreal et} 7% [LIN assiste cependant à la messe du tion catholique. Et l'on n'y va pas |; ds œeuvres zpostoliques. 
New-Yor& Une petite partie du hé “ "|peuds saint e* n'oubhe pes que c'est| toujours de main-morte' Une pro-| . .. l 
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chemin de fer. méme Portland Sr |" $ me | fn par ks ducs de Savoie in-l Cest par l'offensive que l'on arrive tion au niveau des autres peuples æ 
sur la récolte totale de Llz même an-! es éreurement ce sanctuaire à La for-| ordinairement à la victoire. Nous l'Europe Sous le règne des bolche- 
nee, 29.099.000 de borsseaux ont pas- | De méme Xe pis grand des papes! dire rotonde revétue de marbre sommes une force imposante, mon- | vistes t pombre des illettrés aug- 
sé par Montreal, #5,000.000 par Nem-|quand regiant la Liurge 1 atjachal., lequei tranche k martre!ltrons-le' Nous avons le droit de | mente par milices De 1942 à 1924, 
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Parmi le person”<cl d- la ferme ex-| 
périmentak du Canada central, située | 
à Ottawa. on comp'e quatorze <x-| 
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expériences en faits de défr- | 
ordre du ‘xur surtout | 
depuis l2augura'ion du chemm de! 
transcontinental Ge Québec à 
out ajoute 


fer 
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de nombreuses] S'étant 
Lerres arabies à cetes que mes ph Ÿam 2e 
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iarec les miibers d'ancètres qui 1 on! 


le méme trawt dans les mêmes inten- | 


‘plus souvent par des moines, que de-| 


| mandant quel part: prendre Ds trou- |‘ 


en a l'air 


Il voyage en unican pass tée 
m'arré.: rage 65, 
précédé au‘refois sur les mêmes ro |ie pélerin va uitter la plaine et s'en- 
t est pour les gager dans ur défilé étroit où le s0- 
Un RL ee pou _— leil n'arrive pas ‘“L'Alpe est derrière 
chanezt cn mains qui suivaient moi, cit-i. 
guisse qui put troubler ici jadis mes 
Ainsi retepu quiques beges |, pélerins ne lai pas de s'insi- 
a \'<lun cuaran'e s:hommètres accom- | er dans mon coeur. Pour les I 
phs. par une ataque de grippe. un) es venus des plaines lointaines, le 
peu céprimé par ce contretemps. il corps à corps co! ce ici avec la 
n'en pense pas mois à ses frères dé- | montagne _ 
funts depans cent ars ou mille 
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+ H -faut tourner r<solu- 

#75 |ment le dos à la facile vallée et se 
ces pélermages dautrefcis | je, dans la fente étroite qui sem- 

| qu ytasnt sur la route ue LR vouloir se refermer sur l'homme. 
gr mombre de pélerins conduits le | mais ainsi entre-til en tête À tête 


Dans 
avec Dieu, s'il plait à Celui-ci” 
On en sort cependant pour se trou 


vépaient ceux que ia maiadie retenait 
en arrière? Cest à cux que ÿ* scn- | 
geais, affaibli per la grippe ct me de- 


béissance aux appels Cu Seigneur, il 
servirait bumblement des artisans oc- 
| œ trait ne me rappellerait-il pas les 
Charnibéry., ville austère et rude d'as- 


‘ 3 RE rt. entre Ca-! Pet J'y ai pris congé. en 1920, d'une 
tel celui de Sain’-Ingetvert en ln a y ue 

x ._. | vacances: j'aurais bien voulu l'accom- 
d'Outre-Manche. œou ces 3 


| pagner une petite semaine. DM de 

Ponchevillk m'en console aujourd'hui 
{par la belle description qu'il en éon- 
| ne. entourée de méditations pleines 


écheïvanés par l'Ordre de Ciuzy sur 
le chemin de Compostelle”. 

Ce qui me rappelle uh détail 
iorique assez intéressant qui m'a eté 
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Rorpore à la messe les modes ri | refquaire et qu'entourent des lampes 
ques de La Grece e de F: d'or où 2: cesse ‘àmais de b r um 
Int da préface sur k réc Z flamme ,Un vitrage sépare cetle cha- 


tragédie pelle de la cathédrale. en sorte que la! 
arrété us Crèsse insigne est ville à cœux jui 
te Vallery-Feadot ious deux|s y trouvent Ah! si les politiques 
be £ t “L! pr du sure qua ! 
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du visage de Celui qui mourut pour | de la Ville éternelle : 


tous les hommes 


lerin read honmage =ux vertus fami- 
lières des Italiens campagnards 
“Hospitalité. simplicité, vertus soeurs 
dont les Italiens conservent la dou- 
ble tradition Sans chercher à pa- 
raitre, ils vivent en tout de la 
facor que vécurent leurs pères et mè- 
res Femmes et enfants nu-pieds 


le plus souvent. portent à la mode an- È voie toujours me con 
tique les fardeaux sur la tête Une| duit à Saint-Pierre dont 1 coupole 
“osteria” ou une “trattatoria” n'a] me guidérait s'il était nécessaire Je 
d'autre enseigne qu'un rameau de pin | me trouve vers six heures sous les 
usage vieux comme le monde, qu'on colonnades du Bernin, devant les fon 
regrette de voir se perdre en France | taines jaillissant de chaque côté de 
On le reconnait à mille signes, la de | l'obélisque égyptien qui porte cette 
mi-science n'a pas exercé ici ses ra-{ inscription dans la langue romaine 


vages La communication avec Dieu 


instinctives n'ont pas disparu. et c'est | commande, le Christ règne. Qu'il dé- 
pourquoi nous assistons au rétablis.| fende son peuple de tout mal'” L'ins- 
sement d'un peuple qu'il suffisait de tant d'après, un homme de plus s'age- 
reformer en faisc-au comme l'a fait |-nouille auprès du tombeau de saint 
Mussolini _” | Pierre, mélé à cette “recrue conti 
Mais ce voyage est long -— il a|nuelle d'humanité”, a dit Bossuet, qui 
duré cinquante jours — et nous ne |n'a cessé d'y accourir depuis vingt 
saurions malheureusement suivre le | siècles, parce qu'elle y reconnaît le 
sympathique pèlerin dars chacune ée | fondement de l'Eglise Universelle ” 
ses étapes. Arrétons-nous donc à la! Ernest BILODEAU. 
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| | | à donner plus d'intensité à la vie pu- 

DE PAR LE MONDE :4"%"oiqus maire par 
L |on se prépare à élever sur les autgls 

| deux des fils de la patrie des Cortès 
Les servitedrs de Dieu que l'on veuf 
1anger parmi les sais ; LUS 
je tels par l'Eghé : nt |2 eur 
| & Fdés Torrès, fondatrice des Se: 
[128 de Marie, et le Père François T& 
rin, SJ. On s'attaque aussi énergi- 


L'opinion reine du morée! C'est 
un vieux dicton plus vrai encore dans 
les pays démocratiques L'Eglise le 
sait Elle se sert Ce la force de l'opi- 
nion en faveur de ses oeuxres C'est 
le cas pour ce qui concerne l'aposto- 
lat moderne Pendant que les mis- 
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Vale 


CCR | D secs de 
A la prière du pape, les catholiques | milhons maintengpt. 
d'Espagne s agilent aussi AUX Ger- | D me 
nières nouvelles, cinq divcèses ont sur | CHICAGO — La cométe Pons-Win- 
pied une organisation d'action catbo- | peche, visible dernièrement à Chica- 
lique. Les évêques sont à la têle du £0, dévôre l'éspace £ raison d'un mil- 
D'une part on travaille {on de villes par jour. 
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Ge SU MS puits de DS 
des formules pour prendre vos mesures vous-mêmes. 


 SotlondWidenMils 6 


484, rue Main 


DS Yotre maison neuve ou renouvelée, 
voyez à ce que les murs ét les, plfonds 
soient en : 


“EMPIRE” 


PLASTER 
WALL-BOARD 


£a meilleure qualité æt çe qu'il y a de plus beau en matériaux de 
construction. l'A l'épreuve du feu, sänitaire. Ne travaille pas, ne 
fendille pas, he rétrécit pas. Surface la plus douce possible pour 
papier-tapisserie, peinture ou kalsomine. 


MANITOBA GPSUM COMPANY Ltd, Winnipeg 


Winnipeg Billiard Table and Supply House 


Bureau-chef et manufacture: 
73, RUE ALBERT, - - - - 


SPEIRS 
PARNELL 
BREAD 


a été reconnu comme le pain le plus populaire de Winnipeg pendant 
45 uns — plus de vingt variétés distinctes de pains délicieux sortant 
frais chaque lour de notre four d'une capacité de 100,000. 


Speirs Parnell Baking Co. Ltd. 


666 à 676, ave. Elgin 


Anîtresses de Maisons 


Voyez notre nouvelle combinaison de poêle à gaz et 
à électricité. Pas de combustion d'éléments. Combine 
la vitesse du gai ave l'efficacité du four électrique. 


VENDU PAR LA 


WINNIPEG ELECTRIC CO. 


Salles d'exnosition: Angle Notre-Dame ef Albert 
Succursale de Saint-Boniface: Angle Marion et Taché 
Suecursale de St. James: 1841, avenue Portage 


Les poils superflus 


ne peuvent être cachés 


TBISHO 


— es à ue Ju ag are 
_. sûr et esstertabie 


PAS D'AIGUILLE — DE CIRE — NI 
DE PRODUITS CHIMIQUES 
La plus grande découverte pour la 


destruetion permanente des poils in- 
dénirables sur 


La fiure et le corps 
Traitement de démonstration gratuit 
Livret gratis 


Tél. 88 085 341, bloc Somerset 
Heures: D à et T à 9 


La plus rade valeur pour votre argent 
et le plus grand confort sont 
assurés si vous insistez pour 


avoir les LITS 


SOMMIERS 
MATELS }- 


Ühe qualité pour chaque usage 
Un prix pour chaque bourse 
Si votre marchand ne peut vous .- 
les fournir, écrivez, en dounant 

soû nom, à 


RKHI 


L'APPRET DE SALADE = con- 


LA MAYONNAISE, vraie mayon- 
maise L 22 


as 


tient pas d'huile. 


faite avee l'huile 


vésttale pure. 


Assortiment complet : 
D'ACCESSOIRES 


WINNIPEG . Tables de toutes grandeurs 


ed 0 SARA commode 


Té.26889 Rés. 35291 


\ - 
186, AVENUE PORTAGE EST 


THOUSAND ISLAND 
DRESSING. géare avec des 
êtes de laitue. 


avec fe pat 


EL. BOUVERON 


FABRIQUEES A WINNIPEG 


Entrepreneur pour 


Peinture - Décoration 
Virage 
Téléphone 87 146 
662, RUE AGNES, WINNIPEG 


_ Trouvez les Lettres Manquantes de cette Semaine 
Quand vous ” aurez trouvées, ellés épelleront Manitoba Gypsum 


al 


employés du journal et les membres 


LES PRIX SERONT ACCORDES COMME SUIT: 
ler prix, $4; 2ème prix, $3; 3ème prix, $1; 4ème prix, $1; 5ème prix, $1 


FABRIS & Co. 


MARBRE 
MOSAIQUE DE TUILE 
PARQUETS og Nous les 
-WTERRAZO"” pets 


301, RUE FORT, WINNIPEG 


Nord du théâtre 0: 
et ré 2 ve rèees 


CIMENT 


Si vous êtes en panne sur la 
route, téléphoseszs-nous 


The Hub Wellng Co. 


Téléphone 34 553 
SOUDEURS SCIENTIFIQUES 
Spécialité: travail de cylindres 


Service de table tournante 
pour autes 


Aiguisage de tondeuses à gason 
271, RUE HUNTLEIGH 
Winnipeg 


FRIX RAISONNALES 


Bureau: 


Winnipeg, Man. 
Casier postal 554 


SHEA'S _ Select Beer 
et Red Fox Ale 


‘‘Les deux grandes marques” 


McDONAGH & SHEA 


Téléphone 37 011 WINNIPEG 


La Socié Société d'Administration Générale | 


amsn: General a Sochetz) 
pany 


460, rue Main, Winnipeg 


Exteutrice testamentaire et fduetaire 
Argent à prêter our hypothèque 
Achat et vente d'obligations FPerctption de loyer 
& n 
ASSURANCE 
Feu, grêle, nocident, autemebile, ete. 
Bureau central: Montréal 


Divecteur penis d-A. FERLAND 
eL2z # 


peuvent prendre pa 
, réponses doivent nous patvenir au plus tard samedi de la semaine prochaine, à 18 h. du matin. 


Watson's Tire Service 


EXCELSIOR 


Don à MS aus 
colorant artificiel. 


C'EST TRES IMPORTANT 
Leur belle couleur claire refiète 
| leur pureté 


Se de Cafe Baves 


: M7, EDIFICE ENDERTON 


Experts dans tous les 
en culture de, beauté 


spéciatiténs Ondula Marcelle, 
teinture des cheveux 
= 


t rm cette . Une fois trou- 


Secret de la Santé 
Air pr et soleil 


Déjeuner au 


: Wheat-0-Vim 


Vous dites que vous êtes 
trop gros, ou vous pensez 
que vous êtes trop mai- 
gre. Prenez de l'exercice, 
soyez optimiste, em- 
ployez de l'eau en abon- 
dance pour l'usage inter- 
ne et externe. Prenez du 
lait pur ou même écré- 
mé, chaque matin, avec 
Wheat-O-Vim. 


Manufacturé par 
Canadian Cereals Ltd. 
Winnipeg, Man. 


Tél 22 941 


[IOSEPA BOUX | 


Téléphone 81 528 


450, rue Saint-Jean-Baptiste 
SAINT-BONIFACE 


fournitures scolaires 
du Canada 


La plus grande maion de 


Couvents, collèges et écoles, à 


Pour améliorer votre santé, buvez-en une pinte par tour 


CITY DAIÏIRY LTD. 


Tél. 87 647 


Prix par jour: #83 à 84 
Finn européen 


HOTEL ST-REGI 


RUE SMITH, PRES AVENUE PORTAGE 
Café et salon de thé Mikado attenant 
COMMODE PROPRE CONFORTABLE 
Un bloc de ln salle des Chevaliers de Colomb 


Beau choix de coutellerie “Community” 


Donnez de la coutellerie “Com- 
münily" à la mariée celle an- 
née. On trouve chez Dingwall 
le plus beau choix de coutel- 
derie “Community”. Attention 
spéciale accordée aux com- 
mandes par la poste. Prompte 
réponse aux demandes d'infor- 
malions. 


22 Dinpuel} 


Portage, angle Garry 


Réparations d'autoo- IMPRESSION DE FILMS 
biles de tous genres La plus grande erganiaution 
TELEPHONE 8£8 414 photographque dun Canndn 
815, rue Kennedy (ruelle) ° 


24, AVENUF NOTRE-DAME 
WINNIPEG 


JOSEPH TU ANER. HR. TURNER, vice-président 


LÉENT 7! TÜRNES, tre: trésorier 


The Standard Plumbing & Heating Co. Lid. 


Ingénieurs en chauffage et vetilation 


Plombiers sanitaires, ingtallation de gaz, rétamage 
TRAVAUX DE FERBLANTERIE 
Estimés fournis sur demande 


Bureau-chef: 


Résidences, tél: . 
avenve Graham 


Téléphone 
290, 21 437 


46 008 et 47 Hb0 
Matériel de pig de 
toutes sortes inque, 


REFRIGERATION ===" 


Couvre-thysnx où Dags pist ot on 1ège à mosiure dans 
ù stock à Winnipeg 


| Devis et ados de systèmes complets 


de réfrigératin 
Maisons à appartements, brasse crèmertes, grands magasins, 
couvents, entreprises de res, hôtels et hôpitaux 


TULLY ICE MACHINE CO. LTD. 


Ingénieurs en réfri Electric Chambers, Winnipeg, Man. 


Rien de tro grand, rien 
de tron netit en fait de 


CONSTRUCTIONS 


Devis gratis sur dermxande 


J.-L. GUAY 


ENTREPRENEUR 


Saint-Bonifnce, Man. 


Tél. 82 841 


Gravelbourg, Sask, 


Model W 


E.-N. MOYER Co. Ltd. 
110, rue Princess, Winnipeg 


Toronto, Saskatoon, Edmonton 
Régina 


les 
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ré, chacun devrait en posséder 
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ceau de beurre et un pétit pol|tse lettre est venué m7 réjouir 
où de berté! Dir mois 


de confitures. 
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ken mon crpérience, Ce- 
na, chers petits: si poux 
‘umez fout programme de 
maines de vacances, elles 
üsseront  dertifre. rlles 
1 longue traînée d'éhnui. 
neue serez donc pas de 
qui ne songent qu'à se 
var, & épuüiser dû gré du 
ce toutes les possibilités 
usement qui £e présenle- 
prolilez tout d'abord dr 
Période pour faire ample 
ion de forces nouvrlles 
“ots permrttront de [aire 
fier | students que le bon 
vous 4 coufics. Remplis- 
te cusirie vitctrs bus pu- 
dés derirs inspirés par 


affrction filiale: obéts 
. respest. prepvenunicg, 
ar. Pour da plupart d'en- 


uz, la vie est pleine dr 
ste: soyez leur rayon de 


déclare vous apporlèra 
qu délussement incompa- 
Le “Coin des Enfants”, 
agrs est conseæeré, conlient 
uwssaales histoires. Lise:- 
s-lr connaître à vos pe 
inis, ditesdenr ce que bats 
d'aftrayant dans les 
: «de votre journal. Quel 
lui où colle d'entre vous 
nt pourrail, pendant les 
ges, trouver un autre lec- 
une œutre lectrice? Voila 
oœuere fac le. à da port e 
us, qui vous perinctira 
rer une action bicnfut- 
autour de vous. Volre 
ainsi parlage, Seru st 
iblement occupé, qu'il ne 
lissera aucune mttmile de 
ude. aucun tastant'de mo- 
Le. 
Sez donc tous. petils-en- 
chéris. de bonnes Pacart- 
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agréables, reposantes. 
gants au corps el à 
solutaires à votre entont- 
vous disposant à une «at 
d travail riche de meri 
t féconde pour Le bien 
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-onte par semaine 


E GOUTER DE 
: SIMONE 


Loue passé QT ques 10 
mpagne Chez Sa Marrun 
üù l'aion teudre mout, niaas 
ue pus aulanl qu 
Cats parents. A quatn 
ex la marraine appelle sa 

pou gouter Son 
de attentivement la tab! 


TS 


> 


L 
TR 
imd-tlie d'un ton stupe 
Non, tais il y a des crois 
du beurre. de la coufilu- 
pense qu c'est suffisant 
le rien de: tout 
veux un chou à Bt cre- 


TRTEUT 


Mais pataqu'ilt my'en à 


Eh bien,,je ne mang rai, 


a oo  < 


vous les souhatle enso-, 


à pas de giteaux? 


Î êtr: 
A top aise, Ion enfant. _|La 


Puisque tu ne veux pas de 
ton goûter, dit-elle à Ja fillette, 
je vais le porter à deux enfants 
qui demeurent fout pres d'ici. 
Veux-tu venir avec moi? 

Oh! oui, marraine, mais 
ils ne l'aimeront peut-être pas 
non plus. ’ 

Nous allons voir. 

Elles sorlirent et arriverent 
bientôt à"yune misérable chau- 
micre où se trouvaient deux en- 
fants chetifs et en haillons. 

Je vous apporte à goûter, 
dit la bonne marraine, en mon- 
trant ses provisions. 

Les petits restérent en extase. 

Oh! les beaux gateaux! dit 
l'aince en désignant les crois- 
sants. 

Et la bonne confiture! 
ajouta le plus jeune, oh! merci, 
merci,  inibRe: L | 

Nous n'avons jamais rien 
mangé d'aussi bon, ajoutérent- 
ils, un peu plus tard, en savou- 
raunt leurs tartines. 

Simone ne disait rie 


2 


Le 


siette de güteaux. 

Hs sunt pour toi, lui dit sa 
marraine. 

Si tu le permets, rarrai- 
ne, répondit Simone, je les por- 
lérai à ces pauvres pelts en- 
fants, ct moi je mangerai du 
pain et du beurre. 

Je m'en doutais, chérie, 
rcpondit sa marraine en lem- 
brassant tendrement. 


| 


l 
; 


| DE MÈRE-CRAND 


| Thérèse Emond, éeole Sair@ 
Joachim, La Broquerie Les 
{louanges que contitnt votre 
Mettre vont me forcer à redou- 
bler d'ardeur pour vous plai- 
re... Ah! que j'ai aimé votre 
‘gentil babil! Donnez mot sou- 
|vent plaisir. pelite amie 
lchere. L'ete, c'est la saison des 
Vacances, du bonheur! prenez- 
Len beaucoup et réservez-nren 
lune petite part. Voulez-vous? 
L Jacques Mireault, école St- 
Joachun, La Broçuerie Moi 
aussi, mon petit Jacques, j'ai- 
lime beaucoup les fleurs, surtout 
plus simples, Les plus an 
leicnnes qui mirent quelque 
leur rx e et de leur 
dans a vte de nos 
laicux. ec bon Jésus doit fire 
foucheé de vos dé'icatesses;, la 
simplicité aflectucuse des pe- 
jfits cuiauts Le cousole des froi- 
durs de tant de grandes per- 
ones. Continuez à le traiter en 
“urand ann” et à flurir sou au- 
Ill des plus belles fleurs de va- 
te Durtcrre. Si je vous per- 
nuits de mrelmbrässer? Mais 
oui, cher petit-fils, et deux fois 
plulet qu'une! L 
Maric-Anige Simard, école St- 
douch:s1, La Broque ri Je 
u'äii aucune raison de ne, pas 
auner vos vausettes ct j'en ài 


ce 


le 
ie 


€ host de 


parfum 


mille no v tenir, puisque 
\ou, ni.nteressez et que Je 
is uime. Cela ne suffit-il 


|pas pour vous engager à reve- 
|nir plus souvent, petite-tille 
Es * Comme j'aurais uimé 
avec mes petitsgwnfants de 


Broquerie pour cette belle 


et je me suis laissée pénétrer 
par celle petite brise du coeur 
qui m'apportait vos pensées. 
Dites-moi vite si vous avez eu 
le prix que vous désiriez, Ce 
qui me plait chez mes petits- 
enfants, ce n’est pas tant les ré- 
compenses qu'ils reçoivent que 
effort persévérant dont ils 
font preuve pour réussir. Je 
vous souhaite d’heureuses va- 
cances, qu'il fasse béau, pas 
trop chaud, et que vous puis- 
siez profiter pleinement de ces 
beaux jourg de congé. 

Marie Emond, école Saint- 
Joachim, La Broquerie — Je 
suis touf heureuse de revoir 
votre finé griffe. Pourquoi donc 
ce long silence, chère petite 
amie? Il faut revenir souvent 
maintenant; nous nous en- 
uuvons de vos.‘geulils. propos 
au "Coin dés Effants”. Mal- 
gré votre goût pour l'étude, je 
suis sûre que vous n'êtes pas 
fächée de ces deux mois de li- 
berté qui vous permettront de 
confectionner des merveilles 


lendemain, à l'heure du goûler, pour votre poupée. Les heures 
elle trouva sur la table une as-[fourdes et chaudes -de la jour- 


née passeront ainsi comme un 
enchantement. De joyeusts va- 


jeances et les plus amusantes 


parties du monde! : 
| MERE-GRAND. 


— -— 2202 — — 


Le souhait de la violette 


On fraconte que lorsque na- 
quit la violette, cette petite 
fleur bleue si jolie, Flore, la 
reine des jardins, se penchant 
vers elle, lui dit: “Fille de mon 
royaume, quel don est-il pos- 
sible de joindre encore à {a 
gracieusete ? Donnez-moi, à 
ma reine, dit la modèste fleu- 
recette, donnez-moi un ‘peu 
d'herbe peur me cacher.” 

"Et depuis, le vert feuillage 
voile la grace de la timide vio- 
lette, que trahit, cependant, 
son arôme délicieux. ' 

Comme elle, garçons et fil- 
lettes, sovez humbles: ne faites 
pas un vain étalage de vos qua- 
lités, de vos talents, mais abri- 
tez-les sous le voile de la mo- 
destie et ainsi, vous vous ren- 
drez sentblables à Jésus. Lui 
qui, en dépit de sa beaute, de 
sa puissance infinie, se fit doux 
et humble... 


: — 2h —— 
MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT... 


Chère Mère-Grand, 

Je vous aime beaucoup parce que 
vous étes très bonne pour les petits 
anfants, ce! Aussi parce que vous nous 


üonnez toujours de belles et intfres- 
scntes pourelles e mapplique à 


doux comme vous 


ï 


prononcer les ‘a 

l'avez demandé 
Ca me fait bien de la-peine « 

ne puise pes écrire encore ce 


de 


‘im 
ci J'avais hâte 
xt 
Les‘compositions des autres m'°- 
téressem beaucoup J'ai aimé sur- 
tout celle du petit garçot qui voula !t 
tant aller à la messe, Cofnme ls mai- 
tresse l'avait demandé, À feux, qui le 
pouvaient, et qui s'est avé à "niauit 
Ce petit garcon ñ$e voulait pas man- 
quer ©:2n coup. Aussi LD dcaue * 
bonne kon aux paresseu qui 3es- 
tent près de l'égiise et = y vor: pas. 
11 peut leur fuire horte. IT y 1 aussi 
bien d'autres jolis petits contes que 
je ne mentionne pas, mais que je lis 
avec plaisir’ 


EE 


conniitre le su- 


Un de vos petits amis qui vous 
aime de plus en plus, 
Paul JOYAL. 
Sainte-Agathe (grade V). 
——— 20802 — 


COMPOSITIONS 
PRIMÉES 


Mon ‘‘Carlo'’. 


Oh! comme votre demande m'a 
plaisir, car, il y avait longtermpæ 
je voulais vous parlér de mon b 
grds chien Terreneuve: “Carlo”. 

J1 y a deux ans, lorsque papa est 
allé à Québec, il est revenu avec un 
beau petit chien en me disant que 
c'était pour moi seule; j'étais @- 
tente! Papa l'a apporté ins :37m 


N 


beaa petit. panier. Qu'il avait l'atrenb |- 


gnôn! Mis lorsqu'il est arrivé fo 
nous sommes.mis en peine .de | 
chercher un nom. Comment pour- 
rait-on l'appeier? Alors je pensai, 
et enfin je décidai qu'i s'appellerait 
“Carlo”. 

Au bout de six mois Carlo aväft 
grossi et grandi de sorte que les per- 
sonnes qui ne l'avaient pas vu deptfs 
son arrivée ne le reconnaissaient 
presque plus. Maintenant “Carlo” a 
deux -ans, il est gros, grand Il a 
trois pieds de hauteur; vous voyez 
comme il est grand, mais je pans 
qu'il a fini de grandir. : “Carlo” p' 
pas gros et grand pour rien, car. 
veux vous dire qu'il garde la maison, 
et nous pouvons partir sans rieh 
craindre lorsque mon “Carlo” est là 

Notre beau Carlo n'a pas que des 
qualités, il a un gros défaut, t'est la 
gourmandise. Quand il a la chance 
d'aller à la glacière dérober un mof- 
ceau de viande ou d'aller boire le lait 
ou la crème, qu'il aime beaucoup, fl 
le fait, et lorsqu'il a fait cela 11 va 
se cacher afin de ne pas avoir de re- 
proche. Cela n'est pas beaü, n'est-ce 
pas? 

Le défaut de “Car” n'empêche 
pas que j'aie un faible pour lui. Îl 
le sait, et quand il est grondé, ÿ s'ap- 
proche de moi, comme pour dire tout 
bas: ‘Vois comme on me 
prends ma défense”. 

L'autre jour, un monsieur voulut 
l'acheter. ‘“Accepteriez-vous quaran- 
te piastres pour votre chien?” C'est 
“Carlo” qui a répordu en s'appro- 
chant de moi: Rrrrr.… et le monsieur 
de ecmprendre qu'il n'était pas ques- 
tion de vente. 

Je compte le garder bien long- 
temips, mon ‘Carl’, car il m'est un 
rémpart et une compagnie. 

Marthe GUAY. 

Couvent du Sacré-Coeur, St-Adol- 
phe grade VE). 


: 


celle de cet archevêque patrio- 
te du Nord-Ouest a droit à no- 
tre admiration &t à notre re- 
connaissance. J'ai nommé Mgr 
Langevin. 

Tout jeune encore, il sait 
compatir aux misères des pau- 
vres. A leur contact il se forme 
un coeur magnanime et une vo- 
lonté à toute épreuve. Au co- 
lège, il étudie avec enthousias- 
meet ardeur l’histoire de notre 
beau Canada, qu'il faudrait, 
dira-t-il, lire à genoux. Deve- 
mMRObIät dé Marie Immaculée 
et supérieur du séminaire d’Ot- 
tawa, il forme des prêtres d’un 
patriotisme ardent et éclairé. 
Ce grand ami de la jeunesse 
visite souvent les écoles. Un 
jour il demande à un petit ger- 
n: 


ufant”? 
‘+ Canadien français, répond 
thuidement Pécolier. L 
-— Non, pas comme ça, mon 
etit! Quand on appartient à 
a première race du monde, on 
doit être filer. Droit, la main 
au front, dis à pleine voix: Ca- 
nädien français, Monseigneur. 
Et vous tous, mes enfants, de 
quelle race êtes-vous? : 
— Canadiens français! ‘s’é- 
crie fortement toute la classe. 
A l'exemple de Mgr Lange- 
vin, vous aussi soyez patriotes. | 


TEtudiez bien l'histoire de notre 


p&ys. Comme ce grand défen- 
seur de l’école française et ca- 
tholique du Canada, ne sacri- 
fiez jamais l'honneur ni le 
droit. Gardez le dépôl de tous 
les droits qui vous seront con- 
fiés et dépensez, s’il le faut, vo- 
tre vie à les défendre. 
D ee — — 
Le petit Paul à un permis- 
sionnaire : 
- Alors, tu n’as pas de che- 
val? 
Non; mais à quoi cela me 
servirait-il, dans la tranchée ? 
Petit Paul, judicieusement —- 
A le sauver plus vite. 
- CCR ] 


Quelle est la ville qui fut bà- 
tie en l'honneur d’un chien? 

Alexandre le Grand fit cons- 
truire au« Indes une importan- 
te cité à laquelle il donna le 
nom de Peritas, en - souvenir 
d'un de ses lévriers préférés? 


= Maman, est-ce que Char- 

les sera toujours plus jeune 
que moi? 

- Oui, mon cnfant. 

— Quelle chance! alors, je 

pourrai toujours le battre! 


+ 


Il hu Le rhumatisme du 


système 


Un soulagement durable:est obtenu après que l'acide 
urique est enlevé du système par la nourriture 
pour les nerfs du Dr Chase 


Apris tout, rien ne peut être com- 
paré à !la nourriture pour les nérfs 
du !r Chase pour chasser du système 
luus le. poisons qui causent les dqu- 
leurs, }: lumbago et le rhumatisme 
Le linimenut du Dr Chase fait dispa- 
raitre la douleur mais pour détruire 
la cause de tous ces malaises. il faut 
régulariser les rognons, le foie et les 
intestins. 
=; Ada Kincadie, Drayton, Ont. 


écrit : 

“Pendant des années entières, mon 
iméri du rhumagjisme. Il con- 
mais ns où 


_E = 


tint aucun résuitat satisfaisant. 1 
essaya aussi plusieurs remèdes mais 
sans plus de succès. Il y a deux ans 
#près avoir été au lit peñdant plu- 
sieurs fmaines et ne pouvant plus 
se remuer, une voisine me conseilla 
de lui donner la nourrijure pour les 
nerfs Dr . J'en achetai une 
boite A gr mal disparut. Je 

ces pilules à tous ceux 


er A Mg 
Écosse À. ects «TS 


“= De quelle ract es-lu, mon! 


À 


LOT 


une bouteille. 


à D 


ONS 


Parfums — Poudre de Toilette, 
Poudre de Riz, Talc, etc. 


Créations de 


Piver que v 


FETICHE— 
FLORAMYE— 


LE TREFLE 
INCARNAT 


AZUREA—POMPEIA 
SAFRANOR— 


Vous pouvez obtenir tous ces 
articJes de toilette dans le parfum 


ous préférez. 


Partumerie L. T. Piver, Limitée, 


Veuillez m'envoyer l'étui-échantillon contenant un 


Fétiche, Poutire à Sachet, Poudre de R 


Ci-joint 25t. 


/ CHERBOURG, SOU 


192 
<@utour du monde 
LEs Antilles 


Edifice du Pacifiqie Canadien 


Départs fréquents entre, 


le CANADA et l'EUROP 


MONTREAL — QUEBEC 


et j , 
THAMPTON, ANVERS 


HAMBOURG, BELFAST, GLASGOW, LIVERPOOL, 


7. Croisières d'Hiver -- 1928 


Dépt, 29, 46, rue St-Alexandre, Moptrési 
flacon de Do 
Basañée 1 


Nom.........,......essssessssesegensese CÉPPPPEIT EST EST IIT LE | 


Méditerranée 
Amérique du Sud et l'Afrique 


Angle Portage et Main, 


Toute information concernant les dates de départ, prix, excursions, 
etc., sera donnée sur dertiande pir 


W.-C. CASEY, 


“Winnipeg 


ve 


Fe an NE 
ere 


f hien mieux que mes prédéces- 
seu. , Je veux dire que je suis plus 
fortunés qu'eux, Eh oui! N'ai-je pas 
l'honneur, comme le grand plaisir, de 
saluer ce soir, réunis dans cette salle, 
les champions du Canada? En effet, 
le ‘“‘Semeur'’ de mars dit que “les cer- 
cles de l'Ouest canadien sont plus ac- 
tifs et prometteurs que jamais. 

les groupements sous la direction du 


comité régional montréalais peuvent 


‘se comparer” à ceux des plaines, par 
l'activité déployée.” Et le chef du 
secrétariat général nous écrivait les 
lignes consolantes qui suivent: ‘’Lais- 
sei-moi vous dire en toute franchise 

ue l'Ünion régionale manitobaine et 
l'Union régional: de Montréal ‘sont 
les-Geüx plus actives de l'A. C. JC. 


——.Meontséal.e déjà fait affilier cinq cer- 


see 


S LR 


cles, mais, proportion gardée, si les 


Un mal en entraîne 


succéder .à la présidence. 
a fêté le départ de ée”fler vétéran de 
l'A. C. J. C. manitoffkine et avait le 
Plaisir d'y voir le Cércle Saint-David 
représenté par un de ses membres. 

Le camarade Lanctôt est appelé 
par les Chemins de‘fer Nationaux à 
les représenter à Varsovie, en Polo- 
gne. C'est un honneur dont toute la 
région et l'Association tout entière 
ont lieu de $e réjouir. 

Le camarade Alfred Doucet a été 
choisi pour le rémplacer à la vice- 
présidence régionale, C’est une ac- 
quisition dont nous nous réjouissons 
beaucoup. Pour qui connaît l'échevin 
Doucet, inutile de rien ajouter; il a 
fait ses preuves en maintes circons- 
tances, sa réputation est faite et il 
est homme à la maintenir. « 

Le camarade Fournier est le délé- 
gué du Comité au voyage de la Sur- 
vivance/au Québec. C'est à lui que 
revient la distinction de remercier le 
lieutenant-gouverneur de, la province 
de Québec de son adresse de bienve- 
nue .aux pèlerins de la Survivance. 
Dans les discours qu'il a prononcés, il 


un autre ? 


C'est une vérité dont tout le monde convient. Ne 
sait-on pas, par exemple, qu'une femme faible, nerveuse est 


facilement atteinte de 
Douleurs dorsales 
Migraine 
Dérangement 
Dépression 


PILULES 


:_._Devrait-on savoir aussi que les 


Troukbles d'estomac 
Douleurs internes 
Douleurs périodiques 
Insomnie 


ROUGES 


_ sont le rémède qui relève le plus rapidement les forces de la 
fegime, le meilleur reconstituant, le plus efficace tonique 
qu'on puisse lui conseiller, celui qui fortifie les organes, 
augmente la résistance de l'organisme, tonifie le systèmes 


nelEux et enrichit le sang. 


‘J'avais eu une forte grippe, na 
température s'était maintenue élevée 
durant plusieurs jours et j'avais ensuite 
tohaäé longtemps. Mes forces s’étaierit 
épuisées et j'étais bien amaigrie lorsque 
Au bout de six mois 
j'étais encore trop faible pour me re- 
mettre À mes occupations ordinaires et 
je souffrais en plus de douleurs dorsa- 
lésqui seules auraient suffi À me main- 


je quittai le lit. 


tenir inactive. J'avais d'abord 


qüe des soins ordinaires me sufliraient, 
mais j'ai dû ensuite recourir à un toni- 


cru 


Mme J, Lefrançois 


“que ét j'ai pris des Pilules Rouges. Ce remède m'a parfaitement 


“fesouffre de quelque dépression”? 


land, Vt. 


; j'en fus si satisfaite que depuis je l'emploie chaque fois que 


Mme J. Lefrançois, West Rut- 


CONSULTATIONS GRATUITES aux femmés, par lettres ou à: 


“mt'Oüreauxz, 1570, rue Saint-Denis. 


Nütre-médecin est à votre disposition 


" os jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 


‘LA 


” « 


"Lu 


è n 43 4e Vous serg satisfaites des conseils qu’il vous donnera 
Ro Rien. % Al tous esl impossible de vous soigner à meilleur marché. 
n venée partout, ou par la poste, 60 sous la boîte. 

QUE FRANCO-AMÉRICAINE, ltée, 1570, St-Denis, Montréal. 


Malden Elevator Company Ltd. 


COURTIERS 


se 


GRAIN KP ACHETEURS SUR VOIR 
s{ coutionnés 


ftéférencen: la Banque dè Commerce ôu toute agence commerciale 


— Gall Lake — Anssinibois \ 


Indian Hend — Herbert — Weyburn — Prince Albert 
Edmon 


ton — Calgary — Tofield 


Mhérales, prompt palemeut, absolument fable, meilleurs résultats 


1 s kr 
FN apécial privé pour 1ous les marchés de grain — Placements et 
commandes {(Hedging Urders) sur livraisons futures 


A 

arquez vaire 

» {4Büi of Lading) 
vermrhonx 2 531 WT 


7 


e 


227, GRAIN RAXCHANGE, WINNIPEG 
tra 
8. Sainte 6 


EEE 


Gonzague et, saint Stanislas Koska, |ses séances les membres finissants du 


répondant ainsi au désir éxprimé de | cours commercial, ce ‘qui n'avait pas 


8. G. Mgr l'Archevêque. ‘ 


existé ericore dans l’histoire de l'A. C. 


A l'occasion de l'Année Aloysienne|J. €. du Collège. Chacun a son jour 
l'A. C. J. C., par son calendrier-sou-!de communion pour le cercle. Bel 
venir, va parler toute l'année de son | exemple que tous foug devrions nous 


assotiation à toutes Jes familles delefforéer de suivre. 


langue française du Manitoba. 


Le conseiller régional Bernier don-|puyé sur des principes religieux 
ne une superbe conférence sur la |lides. 


Bonne Presse devant un auditoire dis- 


I1 étudie la né- 
cessifé d'avoir un idéal cztholique ap- 
s0- 


Au point de vue étude, je cite tex- 


tingué. Son beau travail est rempli! tuellement lé rapporteur: “Vu que 


d'applications pratiques. Il 
aussi 


Saint-Pierre. 


donne |rous, collégiens, notre 
sa conférence au cercle devoir d'état est de s'instruire, l'étude 


premier de- 


reçoit la plus grande partie de nos 


Le comité s'adresse à quinze curés! efforts. Notre but est de nous munir 
de la région afin de les intéresser da-}des connaissances qui nous seront in- 


vantage à notre oeuvre. 


dispensables dans la vie. Nos tra- 


Le Comité conduit une propagande | vaux sont sur des événements histo- 


intense dans la province de la Sas- 
katchewan pour stimuler la fonda- 
tion de cercles dans cette province- 
soeur. | 

Le président régional visite plu- 


riques qui nous touchent de près et 
les questions actuelles.” 

Chaque membre bannit les anglicis- 
mes en récréation. Le cercle s'abon- 
ue au ‘“‘Nationaliste”, achète pour cha- 


sieurs cercles de la région, notam-|que membre l'Almanach de la Langue 
ment Saint-David, Saint-Pierre, Ste- Française, vend 35 codes de l'‘’Action 
Agathe; il se fait représenter à No-|Catholique”' de France; attire l'atten- 
tre-Dame de Lourdes par le camara-|tion des autorités municipales sür des 


"© ——————— ——————— ———————— — — — 


de Frossais, de Saint-Claude. 
Le Comité a conduit régulièrement 
des colonnes dans la Liberté. 


Le Comité a vu s'effectuer trois |Dollard; obtieñt permission d'assister | Plus jeunes et les plus légers. À 
Par ail- 


mandes d'affiliation de trois cercles 

la région. 
et Notre-Dame de Lourdes. Il a sus- 
cité la réorganisation de deux autres. 

Le Æ€omité s'est affilié au Culte 
Perpétuel de la Maison Saint-Joseph 
d'Otterburne et a recommandé à tous 
les cercles de suivre son exemple. 

Le Comité a obtenu de la Librairie 
Kéroack et du Dr Laurendeau deux 
prix pour décerner aux cercles mér: 
tant au point de vue activité natio- 
nale et au point de vue assistance 
Nous remercions cordialement ces 
donateurs généreux. 

Le Comité désirant dssurer un au- 


Ritchot, Sainte-Agathc| 


caricatures obscènes que les services 
civiques font disparaitre à la suite: 
est représenté à la veillée d'armes de 


gux conférences du dehors” En som- 
me, soit sous île rapport de l'action, 
Ja piété et l'étude, l'année qui finit a 
vu du labeur et de l'entrain. 

Les examens des Universitaires de 
cette année prouvent que l'on peut 
être membre de l'A. C. J. C. sans 
Auire à ses études, fn effet le mé- 
geilé de l'Université”est Brunelle Lé- 
veillé, ler vice-président; et les bour- 
siers (Isbister) sont: 

Elzéar Lavoie, $100, le président; 
Roland Couture, $50, conseiller de 
rhétorique: Robert Bernier, $50, con- 
seiller de belles-lettres. 

Le Comité et toute la région sans 


ditoire sympathique à Mlle Simone! doute, ainsi que toute l'association, 
Landry, lorsqu'elle donnerait son dis- félicitent leurs jeuncs cañarades du 
cours à Toronto, en français, commu- | Collège de ce grand succès remporté. 


nique avec autant de curés possible 
des alentours de cette ville ontarien- 
ne, avertit le Comité central, envoie 
de nombreuses dépêches, assiste aù 
complet au départ de Mlle Landry et 
lui remet par son président régional 
des copies de ce qui vient d'être fait 
pour la rassurer. Il croit avoir par- 
ticipé ainsi à sa victoire retentis- 
sante. Jl en est heureux. 

Le Comité a... enfin j'oublie mon 
rôle d'être court. Que de choses doi- 
vent passer sous silence! Mais enfin 
le Comité a fait tout son possible. 
Voilà! : 

LA VIE DES CERCLES DE LA 

REGION 
Cercle Lu Vérendrye 

Moyenne d'assistance, 71°. En 
plus du programme régulier de lec- 
ture spirituelle, chronique, travaux, 
causeries, il est fier d'annoncer à son 
programme un cours d'apologétique 
régulier et suivi en vrai cours ét qui 
arme ses merabres contre les sophis- 
mes qu'ils rencontrent. 

Le cycle des études embrassé par 
les travaux du jour est immense. 
Des sujets de toutes sortes furent 
traités par des spécialistes de chaque 
catégorie: Pour tout résumer, il se 
trouve que cette année les travaux 
couvrent un champ qui part de la vie 
de saint Louis pour se perdre dans 
les domaines historique, politique, lit- 
téraire, scientifique et industriel. Cha- 
cun a fait son devoir. i 

L'oeuvre collective est encore plus 
considérable que le fravail personnel 
de ses membres. Il fait la perception 
de l'Association d'Education, réorgea- 
nise la bibliothèque paroissifle, établi 
un nouveau eataiogue; remet sur pied 
le comité de propagande La Véren- 
drye qui a déjà placé plus de 200 bro- 
chures, et il ne fait que commencer; 
il travaille à l'organisation de la veil- 
lée d'armes de Dollard. Ses men:- 
bres prennent une part active dans la 
participation à organiser la victoire 
de Mille Simone Landry à Toronto 
$100 sont envoyées au Comité cen- 
tral pour organiser l'Est. 

Enfin il constate uh gr progrès 
dans le domaine de la piété. La com- 
munion mensuelle est régulière et 
conjointe avec les membres du Cercle 
Ritchot. Hs organisent une séance 
Dublique bien réussie et versent les 
fonds au Comité de Propagande. 

Je cite le rapporteur pour finir: 


, 


“£pfin une k ugrr année pour 


A tous les membres du Cervle Pro- 
vencher nous disons: Continuez, chers 
collègues, vous êtes appelés à jouer 
un grand rèle dans la vie, des chefs 
peut-être, sur qui nous fondons no- 
tre espoir. L'avenir vous réserve des 
surprises, armez-vous, fortifiez-vous. 

Cercle Saint-Norbert de Letellier 


Moyenne d'assistance, 62.5%. 


Le cercle pratique la communion 
mensuelle, s'affilie au Culte Perpétuel 
de saint Joseph, fait l'acoration noc- 
turne du jeudi saint, participe aux 
fêtes aioysiennes de la paroisse, deux 
membres suivent une retraite fermée. 

Les membres étudient FA. C. J. C. 
l'instruction religieuse, le Catéchisme, 
l'histoire du Canada, le bon parler 


ble et son rapport succinct. : 3 

en ressort une activité et un amour 
national et religieux très réconfor- 
tants. Ils ont lecture spirituelle ré- 
gutièrement,;. quelques-uns des mem- 
bres assistent à une retraite fermée. 
Ses membres font partie de la Ligue 


.du Sacré-Coeur, avec qui ilà font la 


communion mensuelle. Us étugtent 
la question scolaire, le ‘’Wheai Pool”. 
L'aumônier donne une conférence sur 
le spiritisme. lis organisent quatre 
soirées de cartes publiques, prêtent 
leur concours à deux autres, prélè- 
vent des fonds pour une bibliothèque 
paroissiale. Le cercle souscrit $25 au 
monument Jolys et de plus organise 
la fête aloysienne. 

Glotre à vous, Saint-Pierrois, con- 
tinuez le bel exemple” de fierté natio- 
nale. Le Mhnitoba vous regarde et 
vous aime. 

Cercle Saint-David (de Saint-Jean- 

Baptiste) 

Ce cercle constate une diminution 
de ses membres. Cependant ils sont 
24 actifs. Il ajoute que les membres 
qui se sont retirés ne sont que les 
Is 
reviendront, consolez-vous. 
leurs, ils comptent des hommes sé- 
rieux, plus que jamais désireux de 
faire un vrai cercle d'études. Une 
moyenne d'assistance de 70.8%. Lec- 
ture spirituelle, eours hpologétique, 
étude du bon langage, discute ‘’Wheat 
Pool”, liqueurs, épargne, etc. Don- 
nent des travaux sur la bonne pres- 
se, médecine, apiculture, histoire du 
Canada. Le secrétaire a été fidèle à 
envoyer le rapport des assemblées 
au comité régional. Bravo! 

Le cercle se fait représenter au dé- 
part du camarade Leblanc, président 
régional honoraire. Le cercle con- 
crôle les parties de cartes, fhit un ca- 
deau de $50 à la paroissé, fait la cam- 
pagne locale pour affiches et en-têtes 
de lettre bilingues, donne une séance 
publique qu'il répète à Letellier, fête 
le départ de son président, fête son 
aumônier. 

11 monte la garde au jeudi saint, 


eq eq en qa à 
Traitement simple et sûr 
Il est si facile de se servir de 
l'Huile Eclectrique du Dr Tho- 
mas, qu'un enfant peut com- 
prendre toutes les instructions. 
Employée comme liniment, il 
suffit de frictionner, et em- 
ployée comme pansement il 
suffit de l'appliquer. Les di- 


rections sont si simples et peu 
compliquées qu'elles peuvent 
être comprises par jeunes ou 
vieux. | 


D'ETE 


Ban] - 


Vancouver - 


Alaska 


D’EXCURSIONS 


Lac Louise - 
Neuf camps bungalows 


Maintenant 
- en vigueur 


Rocheuses Canadiennes du Pacifique 


Lac d'Emeraude 


Côte du Pacifique 


Victoria + Seattle - Porlland 
. San Francisco - Los Angeles 


À 


le 


Voyage délicieux sur un vapeur “Princess” 
vers le Nord sauvage 


Est du Canada 


Choix des routes, tout par voie [ferrée ou 
lacs el voie ferrée 


Demandez d'autres détails au sujet des voyages d'été à 
l'agent des billets 


Bureaux des billets de la ville, angle #ortage et Main 
. Tél. 843 211 — 843 212 


Agent des billets de ia gare, tél. 843 217; 663, rue Main, tél. 26 313 
JA. Hébert & Cie, angle Marion et Taché, Saint-Boniface 


CANADIAN PACIFIC 


D» !nsstre 
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L'argent des pays W'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 


Livre anglaise - H85% 54.86", après ls classification 
Franc français | 3.94 19.3 sé ms | 
Dalgs. belge 1422 jia9 vernement fédéral) 
Franc suisse 19.37 193 Extra, de douzaine + 
Lire italienne 5.85 198 en , € 
Couronne suédoise 26.97 26.8 ; : 
Cour. norvégienne 207 26.8 Pommes de terre— | 
Couronne danoise __ 26.91 26.8 |Nouvelles. Par 100 livres _ - 
Mark allemand 23.86 23.8 Farine— Û 
Cour. hollandaise 40.32 402 Lake of the Woods— ; 
Sac de 98 livres …  __.) 
LE MARCHE Faune 
; 4 sacs de 24 livres 1! 
nn , Western Canada “Purity ++ 
— 28 JUIN 1927 Sac de. 98 livres — I 
ÜBouvillons— 2 sacs de 49 livres CE 
Excellents $8.25-—$9.00 | 4 sacs Ue 24 livres l 
Bons $7.50—$8.00! ‘Ogitvie “Royal Household!_! 
Moyens 86.758725! one de 98 md _} 
Ordinaires $6.00—$6.50 | 2 sacs de 49 livres 
Taures de boucherie— 4 sacs de 24 livres _____ 
De choix $7.50—$8.00 
. Maple Leaf Flour Mills — 
Assez bonnes $6.00--$7.00 Sec de 98 livres - É 
Vaches de boucherie—, 2 sacs de 49 livres . 
De choix l 85.25—95.75| 4 sacs de 24 livres si 
Bonnes $450—$500! | . 
Ordinaires 53.75—9425| Allmentation— 
Pour conserves $2.50—$3.50 | Son. La tonne —+ 
| Gru. La tonne _ 
Taureaux— 
De choix $4.00—$425] Gruau— 
Ordinaires $3.50-—$3.75 | Le sac de 80 livres 
Boeufs— Foin—  , 
Bons $5.00—$5.59 | Pour foin sur voie. Bonne © 
Moyens $4.25--$4.75| Prix de deux maisons de W 
Communes $3.00—$4.00 ! Mi. No 1. |. = - 
Bouvillons À ensraisser— Mii: No-2 nr 
De choix . $5.25—$5.75 | “Red Top’ No 1 + 
Bons $4.25—$5.00 | “Red Top” No 2 Pa 
à Cours du grain fourni par 
: L] e 
La CIE PARENT, Limité 
Prix déchargé à Fort Williant ou Port Arth 
pour la semaine finissant le 27 juin 1927 
Mardi Merc. Jeudi Vend. Samedi 
GRAINS 21 juin 22 juin 23 juin 24 juin 25 juin À 
Blé No 1 Nord 1.62% 1.61} 1.592 1.58} 1.574 
2 Nord 1.581 1.57} 1.547 1.54} 1.53}* 
3 Nord 1.51 1.504. 1.471 1.47 1.46 
é ne —, _ 
Avoine 2 CW -67, .67} .65 .645  .644, 
3 CW : .64} .64}  .62 -61$ 
A —  ————— m2 Li 
Orge 3 CW 931 931. .90 .90 
4 CW 897 89} 86!  .86 
Lin 1 NW 1.99? 1.99} 1.975 1.971 1.97 
2 CW 1:96} 1.96  1.94Y 1.94} 1.94)" 
Beigle 2 CE 1.141 1.184. 1,153, 1,14 . 1.13}. 
Prix sur voie (track) - , è 
—… _ nn _— Se 
Base Blé 1 Nord 1.59% 1.581 1.562 1.58} 1.544. ! 
Avoine 2 CW .67} 67} .65 .651 .65 
Orge 3 CW 63} 93 - 90 .90 « 
Lin 1 NW 2.00! 2.00. 1.981 1.98£ 1.98 
Seigle 2 CW LI8} 118 115f 115 113} à 
Le - - - — er end —.—t1 
Options + 
Blé Juillet "1.592; 1.58} 1.56 1.55 1.544 ! 
Octobre 1.46 1.45/- 1.431 1.42} 1.41 
Décembre 1.421 1.42}- 1.408 1.39? 1.385, 
Avoine Juillet .68 .67£ .654, .65! 
Octobre . 541 + 541- .531- .522- , 
Décembre .50$ . .50i- .4 .48 .48$: 
Orge Juillet Ÿ .031. .934 .907 .90  .90k « 
Octobre 4 . 713} . 734 .72 72} .725- 
Décen bre .10  ,704 .69$ 698 .691 «= 
Lin Juillet 2.002 2.00} 1.985 1.985. 1.984, 4 
Octobre 2.04} 2.04} 2.024 2.02} 2.02 
Décembre 2.02 2.02 2. 2:00 1.993, ?: 
{Scigle Juillet 1.19 1.191 1.#6 :1.15 1.134 
Octobre 1.034 1! 03} 1. 10; 1.00 . 3 
Téléphones 5882 


89987 ‘882 
La Cie Parent Lté 
- Courtiersengrains 1 


Licenciée et garantie 


Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIÉ * 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
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maux sont déjà parvenues à la com- 
pagnie et d'après les premières indi- 
cations, nous sommes en mesure d'af- 
firmer que le succès de cette entre- 
prise ne fait aucun doute. 
Nos meilleurs voeux de réussite à 
nos compatriotes de Gravelbourg. 
————— 2 202 — 


MEYRONNE 


, C'était la solennité dle la fête 


d'enfants, était allé à la campagne 
en quête d'a’bres et de verdure j#Bur 
décorer ‘es rues. tandis que d'autres 
s'occupaient activement de la déco- 
ration intérieure de l'église. 

Toutes les rues que devait parcou- 
rir la procession avaient été bordées 
d'arbrhseaux, et toutes les maisons 
“des catholiques avaient été ornées de 
drapeaux aux couleurs papales et ca- 
nadiennes, et de banderoles aux çou- 
leurs les plus riantes: aussi notre vil- 
lage semblait avoir revêtu ses habits 
de fête. 

L'intérieur de l'église, décoré avec 


un goût exquis, : un aspect 
sr rmebheliement De ! une pfo- 
| fusion de drapeaux, ons et de 


banderoles, disposés d'une manière 
très artistique. 

Tout au fond, dans le choeur, l'au- 
tel richement décoré pour la circons- 
tance était illuminé de quantité de 
chandelles et de lampions dont les 
couleurs brillantes s’harmonisaient 
très bien avec les autres décorations, 
tout en faisant étinceier les vête- 
ments d'or du célébrant et les riches 
ornemenis de l'autel, tandis que de 
chaque côté, les statues s'étaient gar- 
nies d'énormes bouquets de lilas et 
de peuse>s, dont le parfum suave se 
répandit jusque dans les coins les plus 
reculés de l'église. 

Comme les paroissiens de Milly et 
de Feriand étaient présents en très 
grand nombre, les sièges avaient été 
réservés aux dames, et ce fut devant 
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daigne bénir nos entreprises et faire! 
régner la paix dans nos familles, dans 
notre paroïsse et dans tout le pays. 
Beaucoup de citoyens de Meyronne 
accompagnaient la procession, à titre 


+. ë 
Mme Emile Désorcy, de Lorette, en 

visite chez sa fille et ses garçons. 

. +. 
. Mme Onésime Manaigre, qui était 
chez ses garçons depuis une couple 
de mois, est retournée à Lorette le 
13 juin, très contente de son séjour 
à Rainy River. 


Mme Rosario Proteau, qui était À 
notre hôpital, est retournée chez elle 
en bonne santé. + = 


ee la 
A M. ct Mme Archig Lahaie, un 


gros garçon. 


M. l'abbé Paillé, curé de Transco- | Dieu envers notre patrie pendant 


na, était de passage ici le 23 juin. 


MANITOBA 
STE-ANNE DES CHENES 


La réunion mensuelle des institu- 


de Curieux, et nous fûmes heureux | trices du district s'est tenue le 4 juin. 
de constater que tous les spectatéurs|1e RP. Roberge a donné une confé- 


s tinrent dans une attitude respec- 


turuse, quelques-uns même ayant la| me 


rence sur le ‘gouvernement de soi- 
On a été unanime à juger 


tête découverte sur le passage du T.|fe sujet éminemment pratique «et il a 


Sacrement. 


La procession terminée, tous se|,ssistaient. 


rendirent sur la ferme de M. Jos. Ha- 


été fort goûté Douze institutrices 
Si l'on tient compte du 
mauvais état des chemins, il faut fé- 


mel, À six milles au nord de Meyron- | jiciter ces braves demoiselles de s'être 


ne pour assister au pique-nique au 
sucre d'érable. 11 y avait une cin-} 
quantaine d'autos, ce qui peut don- 
ner une idée de la foule qui s'était 
rendue. : 

L'après-midi fut passée en divertis- 
sements de toutes sortes, courses de 
vitesse, sauts d'obstacles, jeux de fer, 
sans toutefois oublier que de temps 
en temps on allait tremper la palette 
dans les chaudrons pleins de sirop 
bouillant autour desquels MM. Jos. 
Hamel et P.-H Bouvier, revétus de 
grands tabliers blancs, montaierit la 
garde, tout conscients de leur dignité 
de chefs de cuisine. D'autres se te- 
naient derrière les tables pour y ser- 
vir Ja crème à la glace, des fruits, 
des boissons rafraichissantes et des 
friandises de”toutes sortes, et il se- 
rait superflu de dire que leurs bouti- 
ques furent très bien achalandées. 
Bref, ce fut une journée mémorable 
pour les paroissiens de Meyronne, et 
il ne nous reste qu'à remercier de 
tout coeur toutes les personñes qui 
ont contribué d'une manière ou d'une 
autre à faire de cette belle fête un 
succès phénoménal. 

Nous manquerions à notre devoir 
si nous oubliions de remercier tout 
particulièrement M. l'abbé Leclaire et 
les paroissiens de Ferland et de Milly 
du bel esprit de fraternité qu'ils ont 
montré en venant en foule assister à 
cette belle fête, et nous nous promet- 
tons de leur remettre leur visite à la 
première occasion. 

Nous devons aussi faire une men- 
tion spéciale des petits anges et des 
fleuri qui ont contribué puissam- 
ment à sser l'éclat de cette belle 


‘un remède herbeux de mérite reconnu. Il a été en usage 
conne panda ces ane es epport Le rayon de sol de Le at 


| Bas peut être trouvé chez 


apéciaus. 
PETER F & SONS CO. 
or nt re run dr a Gt md) e 
——— — ——— — — — — — Fa 


rendues en si bon nombre. 


L] L L] 

Le 16 juin, les paroissiens ont eu 

le bonheur de recevoir Mgr l'Arche- 
vêque en visite pastorale. Le R. Père 
curé et M. le maÿjre, à la tête d'un 
bon groupe d'#wtomobiles, se portè- 
rent à bonne heure à la rencontre de 
Sa Grandeur jusqu'à Dufresne. Après 
l'entrée solennelle à l'église, la grand'- 
messe fut chantée par le R. P. Néron 
et le sermon donné par M. l'abbé Pri- 
meau. 
A l'issue de la messe, M. Joseph 
Hébert, secrétaire de la municipalité, 
lut, au nom de tous, avec cette dis- 
tinction qu'on lui cénnaîit, une courte 
et substantielle adresse. Les paroig- 
siens ont su toucher la note juste. 
Après avoir remercié Sa Grandeur 
pour les bienfaits purement spirituels 
que sa parole paternelle et ses pou- 
voirs sacrés apportaient à nos âmes, 
ils témoignèreht leur profonde grati- 
tude pour les soins diligents et éclai- 
rés qu'Elle sait donner aussi à la con- 
servation de notre langue et au dé- 
veloppement matériel de nos parois- 
ses. C'est là encore faire, oeuvre de 
vrai pasteur. 

Dans sa réponse Sa Grandeur nous 
redit une fois dé ,plus sa prédilection 
pour la paroisse de Sainte-Anne. No- 
tre grande patronne a toute l'affec- 
tion de son coeur. Puis Monseigneur 
s'épancha en de précieux conseils, 
parla des oeuvres qui lui sopt chères, 
de l'Association d'Education ‘et du 
progrès agricole de nos paroisses. 
Puissent ces bonhes paroles avoir pori 
té la lumière dans tous les esprits 
ct produire les heureux fruits qu'il y 
a liey d'en attendre. 

Sa Grandeur a confirmé 78 enfants. 
Qui peut douter de l'avenir en pré- 

ce de pareille phalange! M. et 
Mme J. Hébert ont respectivement 
rempli les fonctions de parrain et de 
marraine. MM. les curés Giroux, 
Saint-Amant et Moquin assistaient à 
la fête. 
L] . . 

Le 17 juin, ie R P. A. Fiset nous 
arrivait d'Ottawa. Il vient résidér 
parmi nous pour prêcher des mis- 
sions et retraites dans les paroisses. 
Nous lui souhaitons une cordiale bier- 
venue. | 

CES |] 


La procession de la Fête-Dieu s'est 


sont faibles, le sang res 
pur et la maladie s’énsuivra. 

En vente chez tous les pliar- 
maçiens ou à la Dodd's Medici-. 
ne Co., Toronto, Ont. 


Le 16 juin les artistes de la Liberté 


+ 


plus de deux heures et | 
Après ce premiér succès de leur 


HAYWOOD 


Fête champêtre - 


La date de notre fête champêtre a!  /{ ÿaouvait à peine respirer 
été fixée cette année au dimanche 3}tant il souffrait de l'asthme, 
juillet. Elle sera pour nous l'occa-| écrit un homme qui, après plu- 
sion de célébrer le cinquantenaire de | sieurs année de souffrances, a 

Confédération canadienne. Une| trouvé un complet soylagement 
messe solennelle sera chantée à 10 h.[cn employant le ède pour 
15. Reconnaissant les libéralités de | l'asthme du Dr Kellogg. Maïn- 
ces tenant il sait combien Ses souf- 
| cinquante années: écoulées, nous Lui! frances auraient pu être Épar- 
offrirons de ferventes actions de grä-|gnécs. Ce} incomparable 
\ces. De tout coeur nous répondrons|miède -aide -très efficacemen 
aux désirs de S. G. Mgr l'Archevêque | tous ceux qui sont affligés de 
en invoquant aveét ferveur l'Esprit-|l’asthm& -Si vous l’aspirez, il 
Saint. ‘Qu'il daigne répandre dans | vous apportera le soulagement 
l'âme de tous les Canadiéns. ses grâ-|si longtemps désiré. Chaque 
ces de lumières et de force pour les | nrarchand, s’il ne l’a pas en ma- 
diriger sûrement dans les vues et l'es-| gasin, peut se le procurer pour 
prit chrétien des Pèrès de la Confédé-| Vous chez son marchand dé 
ration. je - ‘ gros. | 

L'ouverture des jéux et amuse- 
ments se fera à 1 h' 30 de l'après- 
midi. Les équipes de balle au camp 
s'aligneront à 6 h. 20. Il y aura, 
dans la soirée, illumination, chants ‘ 
|patriotiques. L'entrée sur 1e terrain | LE mipirtère des Tranaux publics ré: 
sera gratis. Nous agressons à tous |eée), le mardi 5 juillet 1927, des sou- 
la plus cordiale bienvenue. ditions à lappetell du aeegie et AÈT 
Casernes de ort Osborne, Winnipeg, 
Man., lesquelles. soumissions devront 


être gachetées, adressées au soussigné, 


et porter sur leur envelo , d 
que dans lg parade des fêtes de la|}} reone, leu note RO DD pr = 


Confédération à Carman. Il sera|des changements et additions à l'appa- 


" reil de chauffage, casernes de ort 
conduit, paraii-il, par un “jeune In-| Osborne, Winnipeg, Man” 


e 
Haywood ‘aura son char allégori- 


dién” de 1867! Nous lui souhaitons On peut consulter les plans et les 
: devis et se procurer des formules de 

grand succès! nesion nr DUCPAUX de LAronnente 
en ef, du ministère des Travaux Pu- 

Nos écoles encore à l'honneur blics, Ottawa, et de l'architecte rési- 
Les succès remportés les années dent, ministère des Travaux publics, 


édifice des douanes, Winnipeg, Man. 

On peut se procurer des tracés bleus 
(blue prints) au btüreau de l'architecte 
en chef du ministère des Travaux pu- 
blies, en fournissant un chèque de ban- 
que accepté pour la somme de $20.00, 
payable À l'ordre du ministre des Tra- 


passées au concours, d'épellation 

d'Elm Creek, par les élèves des écoles 

de Haywood, ont été encore plus bril- 
lants cette année. / 

Dix-huit. districts scolairés de ,la|j#"x publics. Ce chèque sera remis si 

e nnaire © e e u s- 

retiai part » égulière. 

municipalité de Grey p . ent “On "ne tiendra compte que des sou- 

à ce concours, pour les grades 5, 6, 7 missions faites ne Jes formaies four- 

: > 3 ist > 

et 8 Les médailles pour les grades |; conditions mentionnées dans les. 

5. Tet 8 allèrent aux élèves des éco-| dites tre Eal A 19 ÿ. 100 du mon- 

les de Haywood. Les quatre districts tant æ, la soumission, fait à 'éréree 

t L t 

scolaires de la paroisse, Dandurand, Sccepté por une banque à Charte, devra 

Haywood, Saint-Jean et Seafôrth accompagner chaque soumission. On 

prirent part; ils firent si bonne figure 


acceptera aussi comme garantie des 
bons du Dominion du Canada où des 
ou'ils eurent parfois à se disputer les 


bons de la compagnie du chemin de fer 
National-Canadien, ou des bons et un 


honneurs! AE res si c'est nécessair?, pour com- | 
: “pléter le montant. 
Les lauréats furent: pour le grade Ê l'ar-orêre. 


8, Mite Agnès Morisseau, de l'école 
Dandurand; grade 7, Mile Rose Sou- 
que, de l'école, Saint-Jean, grade 6, 
Mile Yvonne Souque, de l'école Saint- 
Jean. 


#-E. O'BRIEN, 

Secrétaire. :; 

Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 15 juin 1927. 


s 


ministère des Travaux publics re- 


C E 
Fête-Dieu et Quarante-Heures L cevra jusqu'À midi (benre avas- 
Nos Quarante-Heures, cette année, | S#e?: le 7 petliet 1907, des mou 


Th peur ges e ments nt Ve 1 

£ a ons apparé e cha, ge, 
ont chincidé avec la solennité de at oudinedr, Vence D 
[Fête-Dieu Le matin donc, il y a cu]. pesquelles pions aavrent Gire 
moni , des c?chetées, adressées au soussigné, et 
la céré e de l'ouverture Qua- porter rrel l'envelo pe/en sus de fac 
rante-Heures rocessio: resse, les mots: umission pour des 
te-H et lé soir le pe) ns changements à l'appareihde chauffage, 
de la Fête-Dieu. Le temps était idétul, | Hôpital Bhaughnessy, Vancouver, 4 
On peut consulter les plans e en 
et la piété édifiante. . Un grand nom- devis et se iront des formules de 
bre de communions ont distri- | soumission aux bureâäux de l'A itecte 
- . en Chef, du ministère des Travaux pu- 
buées durant ces trois jours d'adora- lies, Ottawa, de l'architecte résident 
de district, Victoria, C.-B. et du con- 
tion et de réparation. cierge, édifice du bureau de poste, Van- 

‘abbé Léon -|couver, C.- À 

se pou D is  . On peut se procurer _ tracés bieus 
buck, est venu nne (blue prints), au bureau de l'architecte 
main à M le : é, samedi i P = chef, ministère des Travaux publics, 
- curé, soir, pour Qusra. en PS céqairpgs À L cuiaue up 

i cept ar un anque charte pour 
Ds confessions. mume de #10 60, payable À l'ordre du 
Le chant a été bien exécuté. Le! Ministre des Travaux publics Ce chè- 

£hoeur des bommes est depuis quel- 

temps augmenté tiendra compte que des sou- 
ae @. purs nes faites sur les formules four- 


que sera remis si la personge offre 
une soumission réguliére. 
bonnes voix de jeunes gens bien dis-|;jes par le ministère eonformément 


sont- arrivés à La Salle, inaugurant! 


posés, Il va sans dire que cela re- 
hausse de beaucoup ia beauté de. nos 
cérémonies religieuses. Il m'est agyéa- 
ble de mentionner aussi qu'au choeur 
des, enfants toujours si dévoués se 


faite après la messe_de dimanche | sont jointes un certain nombre de 


Elle s'est 


pieusement dans! jeunes filles géhéreuses et pieuses, de 


aux conditions mentionnées dans les- 
dites formules. 

. Un chèque égal à 19 p. 100 du mon- 
tant de la soumission, fait à lordre 
du ministre des Travaux ‘publies et 
accepté par une banque à charte, devra 
accompagner chaque soumission. ©n 
accepiera auRsi comme garantie. des 
bons du Dominion du Canada ou ‘des 
bons de la compagnie du chemin de fer 
Nationai-Canadlen: ou €es bons el un 
chèque, M c'est nécessaire, pOur Cum- 

« 


un décor qui fait grand honneur à|sorte que la chora'cjau complet nous | pléter le moniant F P 


l'esprit de foi de nos paroissiens 1I1| rappelle les beadx jours d'il y a trois! : 


y avait reposoir au éouvent et chez|ou quatre ans L'union des coeurs 


Mme Roque.’ 7 


- 


généreux et de voix harmonieuses 


t 


Par orâre,- 
s.-E. Q'pRIEX. i 
crégaire. 
Ministère def Tfnvaux mpiicn + 
Ottaws, le 15 juin 927. d 
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“Conpértive du Blé de la Saskatctewan 


qq SES 


Pate de Fermeture 1926-27 
45 JUILLET 


La date de fermajuré pour la Coopérativede 1926-27 n 6t6 fixée au 
15 juillet par le burenu des directeurs de la Coopérätève du Hié de la 
atchewan, et il a êté décidé que tout le grain LT die délivré et au 
iement réglé par billet de cuisse le ou avant le uillet sera inclus 
ans Ja Coopérative ile 6-27. Le wrain au char: n 
juillet feru partie de la Coopérative ide, 1927-24. 


décharge le 15 


À e € 
On demande tout spécialement aux çultivateurs de prendre 
note de cet avis, surtout ceux aui ont enoere du éruin à d@ivrer À la 
L'or age à ge eur 

ée l'année dérnière pour la Coopérative de 1925- € ate, 

etu chaque ænnée, sont néceñsitées par la fin de/l'année race 
de la rative qui tutnbe le 31 juillet. pour goes VOrRere a 
lcrs puissent être faits promplement, et que | nirex d'une « 
uissent être séparées dt celles de la suivante, il bat re de or 
ve date un peu nvant la clôture de l'année fiseale, après laquèlle à n'y 
plus de grain compris dans la Coopérative dé éette snnée.. 


hewan Co-Operative Wheal Producers Ltd. 
BUREAU-CHEF Ê BEGINA, SASK, 


> la machine d’un autre? 
pouvez rpg > ge en +7 


ttage quand vo- 


Demandez ‘le catgjoguà gratuit illustré de 


THE DESJARDINS CO. LTD. Saskatoon, 


La ce | 
FICELLE rs HOLLAND 


vous donnera arte 


SATISFACTION 


parce qu'elle excelle ènt ” 
| Longueur, Force et Uniformité 


A 


NOS MAROUES: j 
Queen City, 550 pds; Prairie Pride, 600 pds; Mauitobs Special, 650 pds 


Toute la ficelle “HOLLAND” est traitée contre les insectés 
Les pelottes de 8 livres et de 5 livres. se dévident ‘üsqu'Àla fin éans 
stbrouiller ni se casser Le Duels out de DAMES ciné 

mais vous aimerez aussi ln vraie corde dont noas 
nous scrvens pour fermer chanue sac 


| VOYAGE PO 
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5 Pays—19 Villes pe de Does 
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ITE STAR 
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LINE SERVICE C 
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‘ À ccm félicitations à Rachel Arpin, 
Î du couvent, qui remporte le pre: 


QP ne Rpengngresiere 


6 Le . dr certain élément plus qu'il ne 
7e ” VA tait. Espérons que ce ser l'ère d'une 


‘Ces enfants font honneur À la pa- 
rôlsse; nous les en féMeitons et les re- 


Comme nous Yannoncions ln se- 
maine dérnière, ce sera le dimanche 
&'juilleti qué %s parbissiens de La 
rie feront ileür fête nationale. 
différents comités rivalisent de 
ble pour faire de cette fête une des 
Plus belles. 11 n'y a pas de doute que 
chaque famille, après avoir assisté 
au divin sacrifice, sera heuseuse d'être 
Féprésentée au diner cn plein air sur 
le terrain que met à la disposition de 
la paroisse le président. M. Philippe 
Savard. 


Nous espérons avoir de nombreux 


toral! 


blanc, rouge a filotté partout où sé 
trouve un petit groupe de descendants 
des pionniers de ce pays du Canada! 
Des discours enflammés du plus beau 
zèle patriotique auront défilé devant 
des auditoires ébahis pendant des hèu- 
rés et des heures: des résolutions pra- 
tiques auront été passées au nombre 
fatidique de “92” comme du temps 
des fameux patriotes de 37-38 et de- 
visiteurs. Nous disons à tous la plus‘ main notre survivance ethnique sera 
cprdiale bienvenue. Entre autres !assürée si ‘on les réduit en pratique”, 
amusements, nous assisterons À des | chose essentielle que l'on ne devra 
parties de balle au camp qui seront | pas oublier. | | 
fort intéressantes. Bref, les comités Mais eura-t-on songé un seul ins- 
n'ont rien négligŸ pour faire de cette | tant à enlever un peu de “bleu”, un 
jgurnée une vraie fête religieuse ct! Leu de “rouge” au drapeau tricolore 
pour y ajouter un peu plus de ‘’blanc”, 


d'intimité canadienne. 

Dans la soirée, les demoiselles ont |sjgne de paix et de ralliement de nos 
bien voulu, corme bouquet de fête, | forces éparces, forces qui doivent être 
nous donner une magnifique séance. | concentrées sur un seul point, la paix, 
ga da l'unité et de la prospérité 


On y jouera ‘Clémence ou le Doigt 
de Dieu’ et ‘Madame Harpagon”. de notre peuple catholique de langue 
française. Qui vivra verra! 


" Voici le programme: 

Entrée: Ofchestre, pär MM. Rou- Enfin la, Liaison + MP 
geau, de Giroux. A à Nr A . 
per ke de is avec un petit contingent e Québecois 
Chant, moisettes. voir si leurs frères de Letellier se por- 

Piano, Mille Mary Fabas. 
‘ t Mite Alice Tét it tent bien au Manitoba. Ils seront re- 
: eau çus à bras ouverts tout comme ils 
l'auraient été À Saint-Pierre, À Shin- 


Drame .en deux actes: ‘Clémence 
4 ou le Doigt dé Dieu” — Personnages: te-Agathe, même à Aubigny. Ns lé 
seront quand même à Aubigny, vu 


Mme Duchatelier, Mlle Gratin Car- 
que des autos seront à IA disposition 


rière; Clara, sa fille cadette, Mlje Flo- 
A flle . d'un. certain nombre de voyageurs 
° JE RE pour les reconduire en ville en pas- 
sant à travers la campagne manito- 


Clara, Mile Mathilén Larivière: Mme 
Beaupré, amie de Mme Duchatelier, baine de Letellier jusqu'à Winnipeg 
tout le long de la rivière Rouge. Une 


ane mes esse el + nm Ne CHE SRENNNE à 


Mlle Georgira Savard: Eudovie, amie 
de Clémence, Mlle Annh Savard; Clai- 
rétte, femme de chambre de Mme 
Duthatelier, Mile Bldhche Laramée, 
Ÿ Joséphine, Mlle Edna Savard;: Marion, 
jeune paysanne, Mlle Mery Verrier; 
Perrete, férmière, Mlle Agathe Ver- 
rier; Toinette, Mlle Eva Boisjoli, Be- 
noite, Mlle Noémie Deslauriers, Rose, 
Mlle Geneviève Rocan. . 
Orchestre, par MM. Rougegau. 
Piano, Mile Mary Fabas. ' 


fraichissements seront servis, des 
adresses présentées, def réponses don- 
nées, des chants patriotiques exécuü- 
tés par les cnfants de l'école du vil- 
lage” une réception en règle, quoi! 
“Short and sweet!” 


Visiteurs 


“Au presbytère, M. et Mm£ Dr J.-E. 
Amyot, d'Edmonton, Alta, en route 


Chant, Mlle Gratia. Carrière. pour la province de Québee. Le Dr 
‘ , Comédie en deux actes: ‘Madame! Amyot est délégué de l'Alberta pour: 
et —— 2 ——_——————-——.. 


Concours de Lettres Manquantes 


de la semaine du 15 juin 1927 


omis dans “Winnipeg —Jos.-E. Baribeau Garage. 
omis dans “clients” — Scotland Woolen Mills Co. Ltd. 
“ — Maÿitoba G Co. Ltä. 


‘artificiel — Excelsior. 


w 
Li 
N 
N  omts dans “reconnu” — Speirs Parnell Baking Co. Ltd. 
1 omis dans ‘combinaison — Winnipeg Electric Co. Ltd. 
P orais dans ‘expositibn” — Winnipeg Electric Co. Ltd. 
E ôlïis dans “externe” Canadian Cereals Ltd. 
G orais dans “catalogue” —- E-N. Moyer Co. Ltd. 
E_ omis dans “demande” — Joseph Boux. 
L omis dans collèges” E.-N. Moyer Co. Ltd. 
E omis dans “entrepreneur” — E.-L. Bouveron. 
C omis dans “manufactutiers” — Excelsior. 
‘T7 omis dans 

R omis dans “exercise” -—- Sur y 4: Deirrog Ltd. 
$ 1 omis dans “gravier” — Braid & y. 

€ omis dans ‘stueco” -—— Joseph Boux. 


même pour les élections provincia- 


Mproions. que‘ notre pre re imprimée : 
—— 2 20-0— — vainqueurs et fraterniseront 
; # le lendemaïin- jusqu'à la prochaine || 
h LA BROQUERIE élection, alors que la question des éco- |. 
———p 


les reviendra encore ‘sur le tapis élec- |: 
patientia nostra, Patres conscripti?"” |!" 

Saint Jean-Baptiste et fête natio-|: 
hale des Canadiens français! Le bleu, |! 


les fldht le résultat sera connu lors- 


Le 1er juillet au soir, sur le terrain 
de la rue des Meurons, aura lieu une 
‘soirée pour les enfants de nos écoles. 
L'Académie Saint-Joseph _dfnnera un 
joli programme. 

Le samedi 2 juillet sera particuliè- 
rement intéressant. A 2 h ce sera 
le défilé historique représentant l'ar- 
rivée de La Vérendrye sur la rivière 


ges lui font. Une quarantaine d'In- 
diens sont venus du lac des Bois et 
campent actuellement près de la Sei- 
ne. La Vérendrye et ses compagnons 
seront reçus par les sauvages, après 
qu'ils auront pris possession du pays. 
Le grand chef adressera la parole aux 
Français ct La Vérendrye répondra 
À ces paroles de bienvenue. Au cours 
de l'après-midi, sur le terrain de la 


amusements, Courses pour enfants, 
balle au camp, etc. . 


| Dans Ja soirée aura lieu un con-|! 


{ cours entre archers, et sur le même 
terrain de la rue des Meurons, la pré- 
sentation à Mlle Landry d'un prix 

rovincial et aussi d'un bourse de 
$100, cadeau de la municipalité de 
Saint-Adolphe, et aussi des cadeatix 
de diverses associations... 


Le lendemain, dimanche 3 juillet, 


à 1 h. 30 aura lieu l'inauguration du |, 


monument Cartier au parlement. || 


L'on déposera sur le socle des gerbes 
de fleurs présentées par toutes les 
paroisses de la province. . | 


A 3 heures, un autre déûlé histo-! 


rique rappellera ja venue du Père 


halte sera faite à Aubigny où des ra- | Taché avec le Père Aubert, O-MLL. et 


leur réception par Mgr Provencher. 
Deux Soeurs Grises accompagneront 
les missionnaires et celles seront re- 
çues par leurs compäagnes. Après la 
réception, un “Te Deum” sera chanté 
par les élèves de l'Hospice Taché dans 
la cathédrale de Saint-Boniface 
Dimanche, à l'issue de la grand'- 


messe, on déposera sur le monument |! 
‘des Français, devant la cathédrale, |! 


une gerbe de fleurs présentée par le 
“Canadian Club”. Le- programme de 
cetté cérémonie n'ayant pas encore 


i|été définitivement fixé, nous ne pou- 


von préciser À 
Comme on peut le voir, les fêtes de 

la Confédération à Saint-Boniface se- 

ront plus qu'intéressantes. 

———— tr 2 ——— 


La Saint-Jean-Baptiste 


” La Société Spint-Jean-Baptiste a, 
encore cette année, dignement çélé- 
| bré notre fête nationale, Samedi soir, 
| sur le terraiu du Collège, a eu lieu 
Éhvetuss 6 1e. le. La Société 
s'organise de mieux en mieux. Chs- 
| que année élle ajoute quelque nouvel 
| HÉTE 2 -petes SAS: M. Médéric Cyr 
|a porté la pabole. M. Cyr a rappelé 
| notre devoir patri et comment 
|nous devions lutter sans trève. 1} à 
| montré que souvent ROUS aVOLS IMan- 
|qué de séns patriotique et national 
| Ainsi lorsque nous avORs Dous-mé- 
|mes écrâsé un Canadien français qui 


sé présentait comme riairc! ME Cyr ; 


1e rage ses bomrairiotes à continuer 
la lutte avec courage et à ne jamais 
| désespétez. 

| jeune -Buote est censuite pré- 
| senté par AL Cusson. qui préside. Le 


« 


- | plaudi: , 


Rouge et la réception que les sauva- | päi 


rue des Meurons, auront licu divers 


Le lendemain a eu lieu la proces 


sion traditionnelle avec les officiers et 


: Frhôtel de ville et matcbèrent jusqu'à 


la cathédrale. Le petit saint Jean- 
Baptiste y était avec son petit mou- 
ton. Le jeune fils de M. Arthur Le- 
may représentait le petit saint Jean- 
Baptiste. - :: 


Après la messe, M. Arthur Cusson, 


ment, rappelant aux membres et au 
peuple présent leur devoir patriotique 
et religi 


rendrye mettait-aux fêtes la note gaie. 
DD —— 


: Nos. compatriotes de Wighipeg et 
de Saint-Boniface désireux de mettre 


H. Daignaul, ‘tél 81 251. 
h A 


| Fête de l'Union Nationale 


| L'Union Nationale Métisse du Ma- 


48 et 9 juillet prochain, près de l'école 
Lavallée, sur la route de Sainte: Arne. 
il 

A  — — 


M. Abraham Guay 


Après une longue ct pénible mala- 
fie endurée avec une chrétienne rési- 
{gnation, M. Abraham Guay est dé- 
cédé à sa maison, à Saint-Vital, ven- 
fredi dernier. M. Guay était un des 
anciens. du pays, y étant venu en 
1873 et s'étant dès lors établi dans les 
‘environs. ’ 

M. Guay était connu partout et uni- 
versellement respecté. | I1 était origi- 
naire de Saint-Gervais, comté de Bel- 
lechasse. 

Le regretté défunt laisse pour pleu- 
rer sa perte son épouse, Esther Cham- 


malade, et plusieurs enfants: Jules 
Saint-Vital: Soeur Guay, des 
Sopurs Grises: Eugénie, Mme Lafor- 
tune, de La Bfoquerie; Philippe, de 
Sainte-Anne des Chênes. Abraham, 
de Saint-Vital: Adélard, du même 
endroit; Lénora, Mme Bouchard. 

Le service a cu lieu lundi, au mi- 


Les Poudres à Vers dé Miller 
ne rendent pas seulemient Île 
système de lenfant intenable 
pour les vérs, mais par leur at- 
intéstios él” corrgel le 
i ins, élles nt : 
manque d’appétit, l'état me 
et les ésordres in 


autres 
c créent spas Grâce à 
n 
d 


elles, les € fs se dévelop- 
ut el quel soit l'état dans 
le 1 se trouve léur estomäé 
nfesté par les vers, il s'amé- 
Lore aussitôt que le traitemest 
€sf commencé, ° 


sements se continurent dans l'après-|®°<ront donnés sur les lieux mêmes. 
imigi-et ln soiré Le fanfare La Vé-| : 


«| M. l'abbé Picton, à Sainte-Agathe, ou 


mitoba célébrera sa fête nationale les | 


Canadiens: Prenovost, Marshall, N. 
@e Denus, 
Jeyver, Lavallée, 


les voyageurs visiteront le Fort St- 
Charles et l'ile au Massacre. Des 


aimeraient à faire cet intéressant 
voyage pourraient communiquer avec 


encore avec M. l'abbé d'Eschambault, 
à l'archevéché. 


leur sympathie à l'occasion de la dure 
épreuve de la mort de M. Abraham 
Güûay.’ La famille tient à remercier 
particulièrement les communautés re- 
ligieuses. : : £ 

: a + 

La famille Rodrigue remercie sin- 

cèrement ceux qui lui ont témoigné 


Le’20 juin — Inhurné dans le cime- 

de’ la_ paroisse, Jacques, fils de 
‘François-Joseph Théberge et de Ma- 
rié Pascal; décédé le 18 jain à l'âge 
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“Très jolies robes de 


A. LE 


5 4 ER + Œœ de ' à 
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STEVENSON Limited 
944, rue Maïn = - Au sud de l'avenue Portage 
Grandes Occasions de la Fête 
du Dominion 
* Manteaux de dames, $10.00 


Vente d'écoulement de manteaux désassortis en tweed 
eten twill. Bien jolie coupe Valeur de $20 pour 


Robes en soie Fugi, $475 
vacances, blanches 


et autres 
nuances. D'un beau chic. Spécial 2. _ 


D 


$10.00 
$4.75 


Prix 


Es soie Rayon, dans toutes les 


Bas de soie 


houvelles nuances. 


En pur fil de soie jusqu'au Daut, toutes les nuances. 


.59 


CRAS. LFMOÏSE 
Président à 


Renards Argéntés 


La p'= importante 


UR 


UT PAR VOIE FERREF. OU 


VOIE FERREE 


COTE DU PACIFIQUE | 


L'EXGURSION, TRIANGUYLAIRE 


PARG NATIONAL -JASPER 


FM. CHALIEUX 
See_-Trés, Gérant 


GRAVELBOL 


PAR LACS ET 


— x ALASKA | 


PARC MONT ROBSON — 


2 RTE 2 nn acte 
- Détails comp'ets de 

ME SABOURIN, Agent, ‘ 
200, ave. Provencher, Gaint Boniface 
Tétéphone 81 351 
on écrivez à 
M -1 QUINLAN, 


Agent dé dietriet Übe voyageurs, 
VW.zaipcs, 


SION 


. du CANADIEN NATIONAL 
EST DU PACIFIQUE 


| BOXS FOUR RETOUR 
JUSQU AU 


31 


ALEX. RAYMOND 
Vice- 


de  fravelbourg, Ltd. 


compagnie d'élevage de renard» argentés de l'Ouest 
français 


FE = 


OCTOBRE 
1927 Î 


(Suite) + 
Vous comprenez, . pour- | 
quoi Mme Chatouillard était si gros- | 
se, ayant cette -hähitude de manger 
pour ainsi dire continuellement. Ce-| 
pendant, comme {il faïilait bien qu'à ua | 
moment elle sarrêtât pour pe pas! 
éclater, elle employait !# rente de son. 
temps à des travaux d'ouvrière, | 
mais des iravaux ui particuliers que 
vous n'en avez pas idée. Elie tirait 
d'abord d'un grand placard et des 
tiroirs d'une vieille corgnode vermou- 
lue une quantité de vétermientg et de 
lingerie qu'elle étalait sur in table 
ronde au milieu de‘la chambre. 1] y 
avatt la des habits d'hommes et d'en- 
fants, des robes de fernmes, den ju- 
pons. des bas de laine. des culottes 
de garoonDets, des costumes de pe 
Utes filles, dès paletc!s 
Des, ‘et caetera” Fien entendu, elle 
n'avait pas acheté tout ca! Ce n'é- 
tmient que des dans, faits par des per- 
sonres charitables À tous 
diants qui comporujeut sa chentèie 
ordinaire et que cewa<i éposaient cn 
magasin chez elle. ‘pour qu'elle 12 
arrangeñt'. AD''Ah':cais conanent? 
Vous' supposez que C'était pour le5) 
mettre À la taille e! aux mesures de | 
ceux qui nuraient À les porter? Ah 
es pauvres enfrDls: 


des péleri- 


les men 


contraire Les gros devaisnt, coûte | 


que coûte, entrer dans les véteinents | 
les plus étroits: et aux pius maigres 
elle donnait à cod ser bo Labita des 
plus larges. Les pantalons es plus 
longs étaient réservés aux jambes les | 
plus courtes, et les plus courts aux 
jainbes les plus longues 
les chapeaux et les casquettes (car 11 
y en avait aüssis né devaient jarnain 
s'ançorder avec Ia dimension des té- 
Jen Mine Chatcuillard 
pour les gosses caboches les biribis | 


choisissait 
de coiffures qui tenaient à peine des- 
sus, tandis que les pet..es balles n'é 
qu= 
entrant jumqu'au bis des oreilles. 
Dune facon réné 
tale, ce lilge el'Ces véleimerts 


talent dotés de boisseaux leur 


Ce 


n'etait 


pas tout 
quol- 


vue Usages Cieslaient très propres | 


val 


vonvenables 


trés quelques un: 
IH yn 
acbetes par des | 


de les! 


! 
ment, sans regarder à fi 


VIENT QUE peu HerVis avast 


méênie de fout neuss 


tonnes iii 


désireuses faire 


closes Jar 


dépense. Eh bien’ tou'e cette parde- 
robe, qu'un voyail avoir été, aupara- 
vant nettoyée, FA comirod:e, visitée | 
nvec sou Mme Chatou'llard arimée | 
d'uue paire de pranis ciseaux, n'avait; 
Dieu de plus pressé que d= vous la | 
taillader, de la crever de coups de 


de ! 


surtout dans 


pointe, d'y décor des morceaux 
toutes les grandeurs, ec? 
les parties les pius solides, les ruieux | 
conservées. après quoi, crujeiynant le | 
seau le des- 

sus, püts y versait de l'huile, ct 
de la graisse Quis jetant À terre ha- | 


bats de longe 


aux ordures elle: viduit 


tit | 


ce 
pâtés 


eur son sale plaache 


ps ainsi saecaszés 
piéticait | 
Alors 


quand elle et#hit à bout des 


déchiquetés eLe Je 
seule - | 
ment ouf-, 
fl que prets | 


scuslles coninençment à enuder, eil:} 


et ses affieux petits 


LA PUCE ET GREDINE 


Mntoire vale. racatle en tpi voiles jér mn arm 
nc le Lébs petits 
pas Mans Laviwan, de l'Acmifmié françuie. - - 


‘ pas les voir sans 


‘ produit de #a journée. 


| fur ‘1 


perires mifcen, «à se cueille. 


’ Le Li 
rewétiait dans l'armoire et y raccro- 
étaient son oeuvre, en s'écriant, déli- 
rante de joie: 0 
A la bonde heure! Ca, niaipte- 
nant, c'est des vrais habits de pau- 
vres! Avec Ça, on peut mendier! On 
n'est phs ridicule! 
En eflet, vous comprenez bien que 
toute cette détériorétion n'avait pour 
but que de rendre les porteurs de pa- 
reilles gueñflles plus intéressants et 
d'arrarher à ceux qui ne pourraient 
ttre émus une 
plus rgr aumône. Ce qu'il y 
avait, outre, de très vilain dans 
ce fait de gâcher ainsi des choses pro- 
pres qui anralkent pu étre sg! profita- 
bles, c'est que, non contente de se 
livter À cet acte indigne. }Îme Cha- 
toiflland fo sait Gredine à y parti- 
ciper. L'enfant devait. sous sa sur- 
vetilance, 1lâmer ‘mettre au point”. 
comme elle disait, toute « *Y précieu 
se garde-robe Elle en surait pleuré 
Au moment, de planter les ciseaux 
dans un beau petit trirot, c!le pen- 
sait: 


Oh' que j'aimerais donc i'avoir'| 


Comme 2'est dommage! 
Où bten 
Otr' ce bon morceau de laine 

Si je pouvais l'escamoter' 

Meis hinpostible 
J1 fallait lacérer, salir, coûte 
que Coûte,-æt sans arrét. Et quand 
Gredine y allait trop doucersent 
Flus fort" Allonus' que 
rugissait l'horrible rieuse 


L'ogresse ouvrait 
l'oeil 


te 
On 


je 


voie! 


pas y toucher! 


Enfin. le mal était fait, capsor umé..| 


Le jour tombait. L'un après l'autre 
à cette heure-là, les rmendiants farou- 


ches commençaient à rentrer, en mê- | 


me temps que, de leur côté, les mau- 
vafs parents qui av# int prété leurs 
enfants revenalent les chercher Cha- 
«un d'eux reprenait sans joie. 
même l'embrasser, qui son gar:on 
qui sa fillette, qui son pauvre bébé au 
maillot, tandis que chaque mendiant 
mettait devant soi, sur Ia table, le 


sans 


Cela faisait 


pros des us, parfois imême des 
montagnes de monnaie de cuivre et 
de pièces blanches Alors. successi- 
vement. Mine Chatoullard comptait 
chaque tas. dont cite prenait la moi 
tié 


poche de 


aussitôt jetée dans une grande 
Tous auraient bien 
Mais il n'y avait 


Au besvin, Four 8'as- 


cr 
voulu R tromper 
pas à l'essayer 


surer que ses clients ne rachaicnt rien | 


sur eux, elle 3 fouillait de haut en 
bas, j'isqu'à les forcer À se déchaus- 
ser ct à regarder si, entre leurs doigts 
des pieds, ils ne cachaient pas des 
Aussi la Craignait-0n, d'autant 
par hasard, elle décou- 
viait un détournement, le plus*léger 
le coupable, à l'instant méme 
était chassé" 
Que je te 
tends' Que je 
ici 


sous 


pics que si 


< 
revoià jamais 


tu en 
Pas de 
rien que d'honnèêtes 


te revoie’ vo- 


leurs C'est 


gens! 


Recommandées aux 


Poe le 


PH UIES MORO 


enrichissent ét nettoient le sang, et éloignent aïhsi les affec- 


tions dues au ralentissement d 


Mauvaise digestion 
Maux de tête 
Eruptions 
Dépression 


coaunu 
IA ; 
suflisan 
incæpab 
jrarve qi 
trop de 


è: Ele Savaria 


prendre 
veux, Œffaibii et prrivait dit 


collège. Ileu a chbtenu les forves 


çon finie, 


Un traiternent à 
pour Cela. 
puissance des Pilules Moro, je les ai fait 


e la nutrition, telles que 


Courbature 
Maux de reins 
Insomnie 
Rhumatisme 


‘Pendant des années j'avais été presque 


cllemenut occujé à mon metier de 

JE n'avais jamais pris de repos 
t, aussi 1ne suis je trouvé un jour 
le de travailler huit heures entières 
1e je manquais de force et souffrais 


inaux de reins. Je 1e sentais si 


dépritné que je cruyais 104 carrière de ma- 


Mais, les Pilules Morv que j'ai 


employées m'ont rapidement touifié et je 
suis Jdeveuu aussi fort que jar le passé. 


le quelques mois a sufli 


Etant convaincu de toute la 


plus tard à mon fils qui était ger- 


ietuent suivre sun cours d'études au 


et l’activité qui lui étaient néces- 


saires'”. 14. Elie Savaria, Harmony, Dept. L, Front, Cohoes, N.Y. 


CONSULTATIONS GRATUI 


L . se 
no bureu J:70, rre Saint Dents. 
tous Lz: re, de Dhe sdumainas 


et jètes religieuses). Vous serez sut 


pour rien. Ji vuus est impuesible de 1 


La 


— 


TES aux hommes, par lettres où à 


: - N «A . 
Nutre médecin est à vutre dispesition 
heures du soir (excepté les dimanches 


isluuls des conæils qu'il vous dunnera 


us soigner à meilleur marché. 


En vente partout, ou par la poste, 50 sous La boîte. 


COMPAGMUE MÉDICALE MORO, 1578, St-Denis, Meontréaly 


lo me. 


LL. 


” 
À 


| Mais. n6n, tmquin! Ce m'est 
moi, c'est elle Enfin, quand les pa- 
À avaient, ensuite, touché 


fl 
f 
Ë 


QE 
ni 
4H 
[ii 


dE 
1 


aient par-dessus leur assiette, mais 
si elle avait été mouvaise, îls se pre- 
najent aux cheveux et se jetaient les 
plats à la figüre Déns les deux cas, 
Gredine avait, à ces moments, la paix. 
et elle en profitait pour avaler À la 
dérobée quelques bou-hées supplé- 
Et puis. quand tls avaient 
bien mangé, bien bu et avsorbé quan- 
Wté de verres d'ehu-de-vie, ils tom- 
baient tout de suite dacs une torpeur 
de plomb, comme les boas après avoir 
énglouti six lapins ou une gazèlle. 
Séraphin, en titubant, remoniait À sa 
chambre: Mme Chatouillard, qui ne 
tenait plus sur ses grosses jarubes et 
ses petits petons, se déshabillait, les 
yeux fermés, en se grattant à travers 
sa chemise, et en parlant toute seul:, 
|'ainei qu'en rêve ‘Elle éte-ignait la 
lampe à pétrole. On entendait, quand 
[ee s croulait sur ses matelas, son- 
ner les ressorts de son sommier, conm- 
| me 5i elle donnait des coups ce poing 


Celat tout Le peur que Pompon ait chaud :la nuit! | sur un chaudron Quelques mots par- 


taient, bavés dans la nuit par sa bou- 
|che: “te voie, gttends'” Et puis 
| aussitôt. c'était, durant onze heures 
d'affilée, le tonnerre, un ronfiement 
| forinidable et ininterrompu. Alors 
| la pauvre petite Gredine, bien fati- 
|guée elle aussi, mais pas pour les 


De méme, | dirait que tu as peur! que tu n'oses | mêmes raisons. se coulait sous le lit 


| de sa maitresse et s'endormait à son 
tour en serrant dans ses bras un coin 
, de son traversin, pour se figurer qu'el- 
le tenait Pompon. 
Voilà, mes enfants, quelle était la 
; vie quotidienne de tous ces gens-là: 
| hommes et Létes, M. et Mrn:e Cfa- 
| touillard, Séraphin, Gredine, Pompon 
let Trottinet. Vous savez tout ce que 
| vous aviez Le50in Ge connaitre avan! 
|que je poursuive leur histoire, et sur- 
tout vous comprenez, maintenant, 
| pourquoi on nc'désignait, dans tout 
Île quartier, la vilaine femme de la 
|rue üu Prévôt que sous le rom de 
| mère Locati, si bien que ce nom mé- 
me avait fini par s'anpliquer aussi 
| aug petits enfants loués, qu'on eppe 
lait les ’Locatis”. Là-dessus, en voila 
assez pour ce soir. [l est très tard 
| Dix heures! Sapristi! I] faut se cou 


| cher. A déimain! 
| TOUS ‘ 
On! 
l DEUXIEME SOIREE 
| L'ONCLE 
Or, un soir, un bien triste soir d'au- 


|tomne, d'abord parce qu'il tombait 
un brouillard glacé ei puis que c'était 
ie Jour des Morts, M. Chatoufllard 
rentrait vers les sept heures, ayant 
acheté sa tournée quotidienne, car 
méme les jours de fête, il la faisait 
| Mme Chatouiilard £s'apprétait juste- 
imeut à fermer les volets de sa fené- 
tre au moment où la cnarrette ea- 
trait dans la cour, au mniliey, de la- 
quelle Trottinet s'arrêta selon son 
| habitude. La silhouette de la grosse 
| femime se découpait ainsi, dans l'om- 
| bre, sur les carreaux de la chambre 
éclairée En l'apercevant, M Cha- 
touiilard s'écria 


C'est toi, mignonne | 
en méine temps, Pompon, ce 
| dessous le tas de cbaises empilées 
dans la voiture, 1boya un grand coup. 

Eh bien' cui, c’est moi! glapit 
Mme Chatouillard ‘omme piquée par 
une guêpe. Ca t'étonne? Qui veux- 
tu que ce soit? La reine d'Armgleter- 
re? , Et ton galeux de chien me gro- 
gne après' Et vous me recevez tous 
les deux comme si j'étais une men- 
diante' Non, mais c'est-il des ma- 
nières' 

- Aillons' mignonne, observa dou- 
cemept M Chatouillard, tu te trom- 
pés' Si Pompon a aboyé, c'était par 
gentillesse, Four te dire bonsoir 

«— Qu'il crève! grogna-:-elle. 

Et moi, si j'ai dit: ‘C’est toi”, 
que J'étais fâché de te voir de- 
vilain temps' Allongs' 
rentre vite, mignonne, tu vas attra- 


c'est 


hors par ce 


per froid 
LS bon, j'ai trop chaud, et je 
rentrerai quand Ça me plaira 
M. Çhautouillard paraissait peiné. 
tebtre, repéta-t-1l 
rüumer, migzonne! 
Ab Çà' as-tu fini” 


tu vas t'en 


s'emporta la 


ferme Tu as donc Len envie aue 
m'en aille? Quoi? Qu'est-ce qu'il 
y 2? 


Mais rien du tout, mignonne. 
En bien! alors”? rentre toi-même 
et descénds de ta boîte! 


En effet, M. Chatouillard était tou- 
jours dans sa petite voiture, a-rroupi 
sur son tas de chaises, el ne semblait 
nullkment pressé d'en sortir 


Il le 


pendant ce temps, 


Otéissant à sa femme, il prit cepen- 
cant sa voix la plus douce afin d'en- 
gager son caniche: 

 — Allons! mon petit Pompon, viens, 
mon gras! viéns'!  _ 

Pompon ne venait toujours pas. 
Mme . Chatouillard, excédée, avait 
planté ses gros bras sur ses énormes 
hanches. 

— Ah! j'en ai assez! 

Elle appelait : ‘ 
Gredine! 
je te vuie' 

Gredine, qui, dëépuis cinq minutesg, 
fcoutait la scène, accourut aussitôt. 

— Madame ? 

La pelle à feu’ 
pelle à feu! 


Attends un peu! que 


long manche de près d'un mètre }) 
Comment s'earait M. Chatouil- 
la-d, que prétends-tu 
Le tisonner, le forcer À sortir! 


Eh bien! cette pelle ? 
Grédine, tremblante, la tensit der- 
rière s50n dos. s 


lui fatre du ma]? ' 
Comment donc! éclata l'ogrèsse! 
Au contraire! beaucoup de bien! 


fonca sur la voiture. M. Chatouillard 
s'était jeté en travers: 
Nan, mignonne, je t'en prie! lais- 
se-le' j'ai peur! 
Pour lui? Ah! tu as raison! 
- Mais non, mignonne! pour toi! 


dre? 
Je le tue, à l'instant. 


Apporte-inoi la | 
\ : 


rien que pour toi! S'il ailait te mor-|le bonhomme le raconta. 


ajouta-telle en menaçant l'enfant, 


que la forme noire. 

En deux temps, la charrette à 
Trottinet furent reraisés avec le chien. 
Poussant devant elle vers la maison 
sou mari et le petit, si rydement, mé- 
mme, que ce dernier, qui ne savait pas 
qu'il ÿ aveit quatre marclies à des- 
cendre, faillit tomber, la mégère les 
fit entrer dans sa chambre. : 

Éh bien! voilà! dit tiès vite le 
rempailleur. 

Mais sa femme l'arrêta: 

— Qu'on le vaie d'abord! 

Et elle attira l'enfant pr's de la 
lampe. 

C'était un petit garcon qui parris- 
sait avoir Six à sept ans au plus, 
d'une pêleur et d'une maïgreur ef- 
frayantes, un blondin aux cheveux 


? 
M 
dételait Trottinet le plus vite possi-| dont on ne distinguait dans l'ombre |: 
ble; ‘il avait l'air très tourmegté. 


(C'était une pelle de fer avec un|ras et aux yeux bleus, avec de gran- 


des oreilles craquelées d'engelures et 
un cou d'oiseau dans l'oeuf. 11 état: 
blanc comme un oignon. Il grelottait 
sous des léques de toile. Enfin, ses 


Et, se retournant vers ia maison. |deux pauvres petites jambes nues, 


meurtries de coups, ,aux genoux iter- 
reux et égratignés. s#ortaient, ainsi 
que les mâts d'un bateau, de deux 


/£ Oh’ madame’ vous n'allez pas|souliérs d'homme avachis où barbo- 


taient, sans bas, ses petits pieds, — 
ce qui expliquait le cri de Mme Cha- 


ltouillard quand elle avait empoigné 
Ft, s'emparant de l'ustensile, elle |par le bout, dans la charrette, une 


des énormes chaussures. 
—— Eh bien! déelara-t-elle, ayant fini 
de toiser le pauvret, pour un joli 


| crapaud, on peut dire que c'en est un! 


Où as-tu ramassé ça? 

En quelques mots, très simplement, 
ltue Mouf- 
fetard, il avait vu, Cevant une bou- 
tique de fripiers, des gens assemblés. 


{| Plus forte que son mari, elle l'avait! Il avait demandé ce que c'était. 


bousculé et elle allait fouiller l'inté- 
rieur de la charrette avec sa pelle à 
feu quand, tout de même, M. Chatouil- 
lard parvint À la lui arracher. Alors, 
ne 5e possédant phis de colère, elle 
dit: 

Eh bien' je vais le sortir avec 
mes Imâins, mes propres mains' Et 
sil me mord, je l'étrangle! 

En méme temps, elle plongea le 
bras sous le tas de chaises, dans le 
fond de la charrette.. Maïs, aussitôt, 
poussant un cri affreux, elle le retira 

11 t'a mordue? dit M Chatouil- 


lard. 
Non! 
| Elle suffoquait. 
Alors, parle! Qu'as-tu? 

Flle faisait signe qu'elle ne le pou- 

vait pas Puis, éclaiant soudain 
11 y a quelqu'un dans la char- 
rette' 
Quelqu'un! 

M. Chatouillard, à ces mots, sem- 

bla lui-même pétrifié. 
Mais non, mignonne, tu rêves! 
ll y a quelqu'un! répéta la femm- 
me avec épouvante! Un homme! 
J'en suis sûre! J'ai pris son pied, un 
pied grand comme Ça! ne 

Elle montrait la longueur de £a 
main à son coude. Et tout à cour. 
commençant une attaque de nerfs, 
elle hurla 

Au voleur! A l'assassin! 

Mais comme tous les jours, dans 
cette maison-là, aussi bien chez leg 
Chatouillard que chez les autres laco- 
taires, retentissaient de terribles scè- 
nes de ménage, ces appels: ‘’Au se- 
cours!” et ce mot d'‘‘assussin'’ étaient 
cent fois lancés, sans qu'au fond il en 
‘résultAt jamais rien de grave. On 
avait tellement l'habitude de les en- 
tendre qu'on n'y faisait plus atten- 
tion: et, d'ailleurs, méme si l'on avait 
su qu'i: s'agissait d'un danger sé- 
rieux, personne ne se seruit dérangé, 
surtout la nuit Mme Chatouillard 
pouvait donc crier tant qu'elle vou-; 
lait, c'était comme si elle ronflait. 
Mais. pressé tout de méme par la né- 
cessilé d'en finir et de la faire taire, 
M. Chatouillard, quoique tremb!ant 
de tout son corps, marut prendre jun 
grand parti 

Eh bien! cul, @it il en s'appuyant 
contre les brancards de la voiture, tel- 
lement il était ému, oui, mignonne, il 
y a quelqu'un dans la charrette! 

11 s'était penché aussitôt sur le tas 
des chaises et il en retirait un petit 
garçon qu'il déposa à terre, où celui-ci 
se tint debout, immobile et silencieux. 
tandis que Pompon, comme: s'il u'eût 
pas voulu sortir sans luf, ue décidait 
seulement à quitter la voiture. 

— Mais tu vois, expliquait M Cha- 
toutilard, que tu n'a7zais rien à crain- 

Oh" elle savait bien ramasser, 
ce qu'il fallait! Elle gavait le| 
— —— — 0—— | 

Conmine vermifuüuge, Mother: 

Graves Worm Exterminator 


tou’ ce 


il 


bombre inacalkculabls d'enfants. 


Oh! c'est rien, lui avuit-on dit, 
c'est une vieille, une mère-grand qui 
a cécédé à l'hôpital et qui vivait IA, 
dans un coin de cave. 

u’est-ce qu'elle faisa t? 

‘lle ramassait. 

Quoi? 

Des choses, par terre. 

Elle vivait de ça? 

Pourquoi? 
- C'est qu'il est trop malade 
les fièvres.…. 

A peine cut-elle entendu ces mots 
que Mme Chatouillard bondit: 
. Hein! quoi? Malade? Qu'est-ce 
que tu dis? Mais oui! C'est sûr! It 
a les fièvresJ 11 a le choléra! Et tu 
n'as s besoin de finir. J'ai deviné! 
Toi, T@ l'as pris! et tu me l'amènes! 
Pour que j'attrape la rmort! Dehcrs' 
Jette-le-moit dehors! Tout de suite! 
Au ruisseau! } 


il a 


Mais une voix dit derrière eux: 
Ur instant! 
C'était Séraphin, descendu depuis 


cement qu'on ne l'avait pas remarqué. 

Allant alors prendre à tAtons l'en- 
fant par les deux poignets et s'as- 
seyant à la table aussi près qu'il pôt 
de la lampe, il commença, du coin de 
son restant d'oeil, À l'examiner de tout 
près, dans Ia lumière; il promenait 
du baut en bas son visage, tout contre 
celui du petit malheureux, le nez des- 
sus corarne une fouine qui flaire un 
lapin avant de le saigner. Celr dura 
un long mcikent, au bout duquel il 
déclara: 

Eh bien! puisque Coco l'a pris, 
qu'il le garde' du moins jusqu'à de- 
main, et demain nous verrons 

Et montrant la porte À Chatouii- 
lard et au petit qui semblait terrorisé.: 

Allez vous coucher! ; 

Le bonhomme ne se le fit pas dire 
deux fois, il sortit avec l'enfant. 

Dès qu'ils furent seuls, Mme Cha, 
touillard, qui n'en pouvait plus, allait 
fulminers mais Séraphin la rembarra: 

Tais-toi. ‘Tu n'es qu'une bête. 


cinq minutes de sa soupente, si dou 


Le témoignage de Mme 
{Carpenter intéressera (ou- 
im leslles mères de famille 


Ele nous dit « nt ele guérit l+ 
rhumes, les frissons et les crampes 


Pour venir €: a,der à un grand 
nombre de mércs quifne savent pas 
quoi faire quand leurs enfants tom- 
bent malades, Mine L. Carpenter 
donne de bons conseils: ‘Pendant les 
trois dernières années, je me suis 
servie de Nerviline et je trouve que 
c'est le meilleur remède dont on puis- 


se se servir. Chez nous, on se sert 
de Nerviline pour la névralgie, les 
rbumes, les frissons et les crampes. 


Dans chaque cas, Nerviline nous a 
toujours dunné d'excellents résultats. 
Pour mes eufants, j'emploie Nerviline 
pour lez rhumes, les f-issons et les 
douleurs desiomac. Je demeure en 
<æmpagne et je trouve que Nerviline 
est un reméde indispensable dans 
une famille.” Mme H-L. dm ee” 


ne 


va nous les coller! 

— 11 n'a rien du tout, dit tranquil- 
lement Séraphin; c'est toi qui es ma- 
lade que jui! Et si Coco t'a 
dit ça, c'était pour t'amollir. : 


Êlle trépignait: 

— Oh! Réponds! Est-il pAle à don- 
ner mal au coeur? “ | 
Out. ' 
— Maiïgre comme un clou? 

— Oui 

As-tu remarqué ges bras menus, 
ses quilles? Un avorton' sans la 
mqjndre force, et. stupide, avec ça! 
Un fichu idiot ? 

__ Oui. » 

— Crois-tu, lÀ, sincèrement, qu'il 
grandira et qu'il vivra? 

Non. 

Alors? à quoi sert-il? A rien! 
— Si! Au contraire, il est magnifi- 
que pour l'emploi que je lui réserve. 
Il avait élevé la voix: 

-— Plus bas! à cause de Gredine, 
chuchota Mme Chatouillard. 

Aucun danger, fit Séraphin; j'en- 
tends quelle dort, pour de bon. Ecou- 
te. Depuis que Pompon est hors 
d'usage, rcu3 y regardions À avoir 
un nouveau chien, parce que c'est 
trop vorace, et cependant, pour un 
aveugle qui rmendié, c'est préférable 

de n'être ul Un chien où un 

enfant Ça jee, ça habille. Eh bien: 
ce gosse de malheur scinplacera Pom- 
pon. Il coûtera muuns Cher à nour- 

rir que lui, ct avec ja mine qu'il a, 

comprends-tu? c'est de l'o. en barre 
5 amollir le monde. Je l'Aurais 


comrandé qu'il n'eût pas été mieux. 
Et puis, voilà trop longtemps que je 
m'ennuyais d'être farinéant. Dés de- 
main, je me remettrai au travail avec 
ce môme, et tu \erras, mon bijou, les 
recettes! 
Là-dessus, ils se séparèrent. 
Gredine, recroquevillée sous le lit 
de sa maitresse ci tournée du côté du 
mur en faisant semE'ant de dormir, 
n'avait pas ;erdu un mot de cet en- 
tretien. d 
Quel bonheur, pensait-elle, que 
Séraphin le prenne! Puisqu'il va rem- 
placer Pompon, il sera, comme lui 
{uutrefois, mon camarade, mon ami! 
Le lendemain matin, après une bon- 
ne nuit passée au chaud près de M. 
Chatôuillard, qui l'avait couché ‘avec 
lui, sur un lit de camp, l'enfant pa- 
raissait reposé.  Pompon lui faisait 
déjà mille amitiés, comme s'il le con- 
naissait depuis des années.  Cepen- 
dant, le brave homme réfléchissæt. 
Quoiqu'il eût résolu, depuis le premier 
moment, même si sa femme et son 
beau-frère ne le voulaient pas, de 
garder ie pauvre petit, et bien que 
l'intervention heureuse et inattendue 
de Séraphin eût dû plutôt lui sembler 
de bon angure, il restait préoccupé. 
Quelle pouvait être l'idée de l'anveu- 
gle, la, veille au soir, quand il avait 
dit: ‘Nous verrons demain!" Que 
projetait-il sur l'enfant? C'est À quoi, 
tout en attelant comme d'habitude 
Trottinet pour sa tournée quotidien: 
ne, songeait M. Chatouillard. Le pe- 
tit le regardait faire, muet; mais, des 


C 


yeu*, il avait l'air vraiment de Jui 
demander avec angoisse: 
Allez-vous me laisser ici tout 


scul, avec ces vilaines gens d'en face”? 

M. Chatouillard le comprenait Lien 
Aussi décida-t-il: 

Ma foi, en attendant de savoir 
l'idée de Séraphin, je vais toujours 
emmetier aujourd'hui avec moi le 
gringalet! 

Et, pressentant qu'il valait peut- 
étre mieux alors partir sans attirer 
l'attention des autres, il ferma dou- 
ceinent. 5a remise et dit tout bas à 
l'enfant, qui s'était rapproché de la 
charrette: 

Monte. 

Celui-ci y sauta. Mais À peine y 
était-il que la porte en face s'ouvrit, 
et que Séraphin, sur le seuil, com- 
manda : 


Descends! . 
M. Chatouillard s'étonnait : 
Comment ? Pourquoi? 
Parce que je le veux! 
Que nous le voulons! tiama 


Mine CLatouillard, surgissant à son 
tour. 

Oui, j: prends l'enfant, déclara 
l'aveugie, et c'est moi qui m'en char- 
Et. Arrive, allons! lui ordonna-t-il. 

M. Chatouillard aurait, et de Beau- 
coup, préféré le garder, muis il eut 
peur, et, jugeant plus sage, dans l'in- 
téréi iméme de l'enfant, de paticnter 
et c'e venir, il lui dit: 

Oui, mon petit, va avec M. Séra- 
phin. Va! : 

Muis eu ntéine temps, du coin de 
l'oeil, il lui si 
£ue, l'avertir ca- 
chette : 

Je suis là, tu sais, je ne t'aban- 
donnerai pas. 

L'enfant descendit donc de la char- 
reite et entra chez la Chatouillard, 
pendant que le rempailieur sortait, 
sans sé retourner. dé 

- Et d'abbrd, demanda Séraphin 
au petit, comment t'appelles-tu ? 

Paul. 


Vuir 
A ce 


soir! 


la dérothée, 


pour 


à faisait 


CoILIne en 


Ce liquide enlève les cors 

Puinam's Corn Extrac- 
e ‘or: | Achetez votre 
lbutteille aujou LU Retusez un 
substitut pour Putnam'a. 2 


— Hein? e “ | 

—— C'est pas un nom, <a! dit Mme 

-+- C'est celui 
Jours. - 

Elle éclata de son affreux rire. 

-— Ab ovi! je comprends, à cinse 
que tu n'es pas plus gros qu'une de 
ces vermins' Eh bien! c'est convenu. 
on- t'appellera aussi la Puce. Bs-tu 
content ? ' 

— Qui, madame. 

Cependant, Séraphin était alé 
prendre dans un coin de la chambre 
un pliant en toile, un pliant tout pe- 
tit, comme pour um enfant, si bien 
iue La Puce pensa, quand Séraphin 
l'aut posé devant lui: “C'est sûrement 
“Pour moi” Mais non, ce fut l'hom- 
me qui s'y nssit, et en prenant beau- 
coup de précautions pour ne pas cha- 
virer, car, sans être gras, il était deux 
et 4rois fois plus darge que l'étroit 
carré de toile de son siège et, le pliant 
était si bas que Séraphin, une fois 
dessus, avait les genoux remontés 
presque à hauteur du menton. A pei- 

€ installé, il dit à sa soeur 

— I y a dans l'armoire aix vête- 
ments un caban À capuchon pour gos- 
se. Va le chercher, ” 5 

Elle y al 

Metg-le-lui. 
‘Elle le jeta sur les’énaules de l'en- 
fant. | 
Le capuchon sur la tête où bien 
defnanda-t-elle. 
Sur ln tête, dit Séraphin et à 
fond, jusqu'aux yeux. : 
Elle en coiffé done ainsi le petit. 
Comment Ça lui vatil? interro- 
gen l'horime, 
| Dame, il est plutôt aisé! ricana 
l'ogresse® La ,pèlorine lui tombe jus- 
qu'aux talons, et avec le capuchon 


qu'on me donnait tou- 


pas”? 


on ne lui voit plus que le bout du. 


nez. : 
Parfait! c'est Dans faut. Toi, 
ma droite, et 


lui  recommandait 
Sérapbhin. ; - Eh bien! main- 
tenant, écoute et retiens ce que je te 
dis. Comme je suis aveugle, il faut, 
pour gagner mA vie, et la tienne aus- 
si, Sacr t' que je demande l'au- 
mône. C'est toi qui vas me conduire 
et me servir de chien. Nous allons 
sortir ensemble aujourd'hui et tous 
les jours. Dès que nous serons arri- 
vés à l'endroit que j'aurni décidé et 
où tu devras me mener, tu te mettras 
tout de suite dans la position que je 
viens de t'indiquer, et tout le temps 
que je demeurerai assis, tu resteras, 
toi également, par terre, contre moi, 
immobile et les yeux fermés, saperlot- 
te de nom de nom! en faisant sern- 
blant de dormir. Si tu obéis, tu auras 
{À manger et tu seras très heureux. 
Mais, si tu n'obéis pas, tu seras battu. 
EU par moi! s'écria la Chatouil- 
lard. 
As-tu 
phin. 
Oui, monsieur. 
C'est bon. Nous verrons. 

Tont en vaquant au ménage, aussi 

hpmble et effacée qu'elle le pouvait, 
et en affectant de ne pas plus prêter 
d'attention à la Pyce que s'il n'exis- 
tait pas, Gredine, comme la nuit pré- 
cédente, avait suivi d'un bout à l'au- 
tre cet entretien sf précieux qui lui 
rendait son futur petit camarade en- 
core plus intéressant. Elle brûlait 
d'envie de lui parler; mais l'expérten- 
l'avait dressée et elle. se doutait 
bien que la meilleure façon d'y arriver 
le plus tot possible, et sans trouver 
d'opposition chez l'aveugle et chez 
Mine Chatouilnrd, était non seule- 
ment de se montrer indifférente à 
l'égard du nouveau venu, mais de fa 
raitre l'éviter comme s'il lui déplai 
puit ñen mieux, faisant semblam 
de se cacher dé fa maitresse à un mo- 
ment où Celle-c{ la regardait, elle tiru 
la langue au petit garçon d'une ma- 
nière horrible. Aussitôt, sa ruse Ifi 
réussit. La femme sauta sur elle: 

‘ Qu'est-ce que c'est gue cette ja- 
louse qui prend en grippe la Puce et 
lui fait déja des misères ? Attends, 
que je te voie! Eh bien! tu Vus aller 
me l'embrasser, tout de süite,. ou je 
te cäloite! | 


compris? acheva Séra- 


ce 


1 


La bronchite disparait 
la gorge est plus forte 


Le traitement avec l'inhalateur est 
très efficace 


Cette nouvelle méthode accomplit ées 
inerveilles sans l'emploi de remède 
Les germes du catarrhe détruits 


L 
Catarrhozone 
CATARRHOZONE dat le nom de 
à iuerveilleux remède, et ’c'est ce 
qu'il ÿ # de meilleur pôÿt guérir la 
grippe. la bronchite, le catarrhe, le 
mal de et les rhumes de nez. 
Mode d'emploi facile, azréable, efti- 
cace et sûr, rien ne peut surpasser 
Catarrbozone. Service complet pour 
deux mois, $109; plus petit format, 
50 sous. 
13 
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ACHES, 23 vaches 
=. de fuit bar jour, 
M, vVérger de cent) 
du chem 


“1” "A c : re: 
me s : centre r 
CS eric F & 56,100, rs 


aimes 1 


…— Moderne, € 
Ur €: 4 foole, Nadresse: 
, tué de la Moréaie, St-Honifner. 
nas $ À Vexosis 

fs, 


à vendre À Bairit 
2 Wninee. eic, de 4 à 
ais LA 00 à 56,000. 
FRA ND Cottage sémi- 


| HE: mis À neuf. 


évmptant, 
UB LA VERENDRYE — Bonne mai. 
con semi-modérne, à élgmbres et dé- 
nees. (liarage, ete he Occasiuh 


É ST-JEAN-BAÏTISTZ — Bonne 


s 
Con- 


$ cham- 
baiahee 


melson rhe, à chainbrés. (‘’hauffa- 
thauce: #4.000 
. WiListAM—Fiès école et église 


flacré-Cosur. belle maison moderne, Lu 
ldéate pour maison de pen- 


siun. 66,500. . 

prenne dnl ssl LL. 
VILLAGE BA INT-CHAJLIES Heile 

mMoeison moderne, sbr Krand lot, Kara- 


, près église, couvent, tramway} s 


Ÿ re où échanger pour Maison À 
Winnipeg ou Mamt- iface 
. C. BUFFET 
Tét. 2 525 204, bloc Melméyre 
pPEnuxs A VENDRE 
BONNE »HieMEN à vendre dans 
tetes canadiennes-françaises du 
itoba 169 geres et plus. Avec ou 
ant. Prix et conditions facile» 
ta LES, Mun. — Belle ferme de 
16 5 9d acres en orge. Très bon- 
” 1 #, 840 l'aere; #$n00 compéant, É 
vaign acile, 6%, 
RAIN de pureinage, et gour l'éle 
des volnilies près de Winnipeg. 


vage 
de ? pe acren. 
tions faciles. 
C.- BUFFRT 
ré 2 585 204, bloe Melntyre 
gemmes e 
ce ERCFS A VENDRE 
{ HÉÈRIE dans bon villixe frnn- 
uù Manitoba; bonne maison, Ka- 
Fr ; installation complète 
Î ICBRIES, nu douces, etc 
Botine location À Norwood 55,000 de 
profit net par an Une occasion 


voi, 2505 bigé Melntyre 


rix modérés: cond: 


D.-P. MacNEIL 


TAILLEUR 
Complets de printemps et d'Arts 
Nous les avons dans les modèles 


rés plus nouveaux et les plus roi- 
sr À Berges tout laine bleues 
ét primes, 540 et 943 

M. HLOC DONALDA 
223, HEF HONALD 


Always ali ways the bent 
Toujours de tonten luanières le , 
metlleur 


O1 ON FLE FRANCAIS 


Kendall's Smart Shoes 


TEL. 88 084 163, AV. FORTAUE i 


pe _ , _ _— 
The Dominion Motor Co. Ltd 


ires pour automobiles 
: Ford et tracteurs l'ordnon 
COIN FORT ET GRAHAM, WINNIPEG 
| : Représentant: 
L À 


F, DENISET 
269, AV. PROVENCHER, ST-BONIFACE 
: œne N2 423 


Le nouveau 


CAFE OLYMPIA 


oftre les meilleurs repas de là ville à 
35 et 50 sous — Cuisine française | 


J08S. BADALI, gérant 


. Dubois 
Teinture et nettoyage à 
“sec d’habits de fantaisie 


ét, 23 763 274, rue Hargrave 
(Ru face chez Eaton) 


Ÿ 
Quelques 


sous par jour 
vous fourniront de la 
glace pure délivrée à vo- 
tre porie. : 
Vous ne pouvez acheter 
nulle part ailleurs pour si 
peu tant de confurt et de 
protection pour l'été. 
Assurez vous te service à 
“partir d'aujourd'hui. Télé- 


taste sd 


$ 


sr ë 


vendredi proctinin, ler juillet. 
été résolu d'avoir un char allégorique 
‘eprésentant un de nos vieux mission- 
naires ét pionniers de l'Ouest, le R. 
P. Lacombe. Nous invitons donc tous 
les Canadiens français de la ville de 
Winnipeg à se joindre à rous en cette 
ôccaston. Dans la procession fl y 
fhura la section française de Saint- 
Boniface avec son char, le Fédération 
des Femmes Canadiennes-Françaises 
avec son char, et la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Winnipeg aussi avec 
son char. | 
L'heure du défilé de la procession 
n'est pas encoré connue, non plus que 
le point de jonction des Canadiens 
français de Winnipeg et ceux de St- 
Boniface. La chose vous sera annon- 
cée par les journaux quotidiens, la 
veille ou l'avant-veille des fêtes, alors 
que tout le programme vous sera don- 
né au complet. \ 
Encore une fois, nous faisons an 
pel à tout ce qu'il y‘ a de français 
Cans la vilk de Winnipeg\pour se 
‘oind'e à nous. 
Buptèmes 
Marie-Aënce 


ù 


Jacqueline- Fournier, 


alle de hf. et Mme Gustave Fournier. 
Parrain et marraine: M. et Mme Wa!- 
so Fournier. 

Marie-Liliane Philipps, fille de M. 
et Mme Harry Philipps. 


Parrain et 


Réparations et Fournitures 
d'Autos 
Lavage et lubrification scientifique 


Spécialistes en roues en fil de fer 
et roues pleines en acier 


Ronald J-J Muir Ltd. 


137, RUE LOMBARD 
Est du Grain Exchange—Tél. 21 961 


RAOUL DESPINS, mécanicien-chef 


Le 0 
A. HUOT 
MARCHAND-TAILLEUR 
200, AVENUE PROVENCHER 
“uint-Bonuifnee 
véléphone NZ 678 


Salon de Coiffure 


POUR DAMES 
Coupe de cheveux 
de tout genre 
Seule pluce où on 
peut trouver les 
3 derniers modèles de 
<, Paris 
ee, 
ee 1 


ONDLLATIONS 
MARCEL, 50e 
Shampoing» et;. 
mannages fnit= 
par une dame 
dé expérimentée 
Salon absolument privé 


A. VANDAELE 


(A côté de la Maison Blanche) 
Tél. Nu eu7 . 137. ave. Provencher 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIKDS! 

Si oui, ne manques pas de visiter le 
Dr G. Albert, Vous éprouveres un sou- 
lagement immédiat à tous vos mauz de 
piedn, à partir des cors jusqu'aux pieds 


plats. 
DA G. ALBERT 
14, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 23 13 
Rembdes envoyés par la poste pour 
cars, durililouns, oignons ét transpiration 
des 


BOUGIES 
VOTIVES 


165 — 185 — 22s 
Bougies stéariques 


Bougies composition 


Caissè de 36 sets 


Farley- Myers Limitée 
110, Est rue James, Winnipeg 


Représentants de 
F. BAILLARGEON LIMITEE 


points obtenus pour lé î 
rant l'année. 

Prix provinciaux offerts pour ke 
concours de francais de l’Associalior 
d'Education: médailles d'arggnt dé 
cernées à Milles Léonne Bourbonnais 
du 8me degré, et Lorraine Lourbon- 
nais, du 6me degré. n ‘ 

Prix parvissiaux gagnés par Milles 
Noëlla Motrier, du 9me degré: Mlle 
Elva Caron, du 7me degré: Jeanne 
d'Arc Aubin, du me degré: Clara 
Doyle, du 6me degré: Marguerite 
Guay. du 5me degré, Léo Pourbon- 
na's du 4me degré. 

Prix d'irstruction religieusc: Mile 
Jeannette Blanchard, ler prix du 9me 
Cégré. offert par M. L-P. Gagnon, de 
la Litrairie Itércac:: Mlle Léonne 
Eourbcnnais Jer mix du 8me degré, 
offert,par ie R P. Maman. provincta! 
des Obiats au Manitobe: Mlle Jeanne 
d'Arc Aubin. ler pi. ‘u 7me degré. 
offert par le R. P. Vé-ina curé de 
la paroisse. Mile Jor aire Bourbon- 
nais, ler prix du 6me derré. offert 
par M. Eudore Chevrier: M. Louis 
Aubin, :me degré, offert par Mère Jo- 
seph-Calasanz, supérieure provinciale 
des Soeurs des SS. NN. de Jésus et 
de Marie: M. Joseph Aubin. 4me de- 
gré, offert par une bienfaitrice de 


degré: Mile Françoise Bélair et M. 
René Auger, 2me degré: Mlle Ger- 
maine Rousseau, cours préparatojre. 

Vinrent ensuite les prix de classe 
d'application, de bonne conduite, d'or- 
dre, de ponctualité, de musique, de 
chant, de couture, etc. etc. 

Outre la somme allouée par notre 
dévouée commission scolaire, les per- 
sonnes dont les noms suivent euren’ 
aussi la générosité d'ajouter leur of- 
frande et de nous perméttre don- 
ner de Tbeaux prix”, au dire,dæ tous. 

Le R. P. J. Magnan, provincial des 
Oblets Ce M. I. au Manitoba: le R P 
W. Vézipa, curé, gle cette paroisse; 
la F'édéra'ion des Femmes Canadien- 
nes-Françaises: l'hon. P-A. Talbot, 
ora‘eur de la Chambre; M. P. L'Heu- 
reux, président de la commission sco- 
laire: M. fessop, gérant de la Banque 
Canad;cnne Nationale à Winnipeg: 
MM. H. et E. Chevrier, gérants du 
“Magasin B'eu”: M. L-P. Gagnon. 
de la Librairie Kéroack. Mmes E La- 
vack et Cléophas Pélissier: les Drs 


P.-E. Lañfièche et S. Joncas, dentis-" 


tes; MM. J. Lecompte, L. Mercier. M. 
; Bouveron: Mère Joseph-Calasanz. su- 
périeure provinciale des SS. NN. de 
Jésus et de Marie, Mlle Laure Latie- 
che: M. J.-N. Lavigne, du ‘Magasin 
Bleu”. 
Le programme suivant a été exé- 
1 Cuté: 
Duo d'entrée Cantate 
ler français”. \ 
Comédie en trois actes : * Dorine”. 
Piano. 
Petit dialogue: Jacob Martin 
- Récitation: ‘Le Pécheur de Pà- 
ques”. 2 
Petit mot de remerciement 
Discours du R, Père cugé. 
“O Canada”. 
ft D ——— 


De Valera refuse de prêter 
le serment d’allégeance 


“Le Par- 


Dublin Eamon d: Valera et les 
autres députés de son parti, le Fianna 
Fail ont refusé de prêter serment 
d'allégeance au roi à l'ouverture du 
Dail Eireann, et on leur a refusé l'ad- 
mission en chambre Le Dail a siégé 
sans eux. 


—_— 


Un défenseur du francais 


Ottawa M G.-H Watkinson, de 
la société des “Sons of England”, pro- 
teste contre la circulaire distribuée 
es jours derniers, blämant les com- 
missaircs des écoles publiques pour 
avoir permis de chanter “O Canada” 
en français dans les écoles publiques 
d'Ottawa “M. Watkinson dit que ce 


notre école; M. Roland Auger, 3me 2. 


; Pliantes êt 


egnfortable et commode”, est bn 'règh ‘étférale suivie quand À. 
chaises, lits’et tables répondent à cette . En plus, ils soût:: 
de Ce nirs prurvet être transportes en autos; ils servi- 


Ve 


d'été. 


Convient pour quatre personnes Monture 
<2 bots dur avec plaques d'acier aux articuia- 


\ 


# 


Draps, Couvertures et Serviettes 


Possédant des qualités pratiques et commodes pour le campement 
Couvertures ‘Point’, Draps \le flanellettc Confortables, $3.75 Servieties de bain, la 


$12.00 ‘ Draps de finellette gris, Intérieur en coton duvéterx paire, 65 sous ; 

Fabriquées en Angleterre par doux, légers. chauds et durables recouvert en chintz à ton rouge Serviettes turques de couleur, 
les ee nor he. Bouts avec rayures rosé ou  Hien piqués avec bords solides sbsorbantes et : dou- 
couvertures “Point”, Elles = ces. laineuses poilues us 
tout laine, surface douce et ve- bieues. Dimensions et prix: 54 a 72 pouces finis avec frange Dim. 20 par 
loutée. Les couvertures grises Par 80 pouces. la paire, 5195. 6 Chacun $373 40 pouces. 
A D D par 82 pouces, la paire. 5215. 70 
ment. : Dimensions: 72 par st la . S275. : 
pouces. Par paire, $12 00. le: pouce lu dns Toit d'œcilers le bai Serviettes blanches, la 

| paire, paire, $1.00 


Tapis-carvette= ‘‘Bos- 
- ton’”, $250 
Carpettes Ilnine et coton en 


nuances foncées et pratiques Di- 
mensions: 54 par 76 pouces 


Couvertures ‘‘Union’’, 


$495 


Serviettes de bain Eatonia El- 
les sont très durables, blanches 
et douces Bouts joliment finis 
Dim. ZZ'par 44 pouces 

Section d'articles divers, 
4me étage 


Confectionnées de coton ferme- 
ment tissé. pesanteur commode. 
Bouts finis À jour. Dimension 
42 pouces. 


#T. EATON C2... 


+ 
Magasin ouvert d: 
Sn Dash. 
Le samedi, 8 h 3% 
à ! heure 


l 


8h 30235h. 
Le samedi, 8 h 30 


contraire, en ce qui 
voudrait que le français soit ensei-|mes besoins”. - 
gué dans toutes les écoles anglaises- 


—— D - — | 


ldus directement mais pas dans 
{Mon mari souffrait de rhuma-|les drogueries. Pour plus «m- 
| Le journal conclut en dsan: qe < fismes dans son épaule. Sor)ples renseignements et d'inté- 
proestantes de même que dans tou- | les Etats-Unis re font pas de <onces-| bras devint raide à un tel poinl!ressantes brochures. écrire au 
tes les classes Le français est es-|sions sur certains points qui leur &m-|qu'ij ne pouvait plus le remuer.| Dr Peter Fahrney & Sons Co, 
sentiel pos tout le monde et puisq:<|blert d'importance pelitime. il es |Le Vovorv et le Liniment Okéo-|2%1. Washington Blvd. Chica- 


c'est une langue officielle du Canada | douteux qu'on puise en vesi à ww |jo du Dr Pierre lui ont procure | go. Lil ! 
au même point que l'anglais, son en- | en.cnte. un soulagement complet Ces! Livre exempt de douan: au 
seignemeat devrait faire partie cul ee — célebres remcdes ont oc 


letre d'une 


L'Atlantique franchi dans |vour le trai 
une barque 


Plymcuth Angleterre Le capr-; 
taine Thomas Drake, de Seattle 
| Washing'on, en voyage de plaisance 
|aufbur du monde dans son petit na | 
ivire. long de 3% pieds le “Pilgrints 
est arrivé sain et sauf ici après avoir 
franchi l'Atlantique seul 

Le capitaine Drake quitta Chartes- 
ton. Caroline éu Sud, le 27 avril der-, 
nicr. Il se proposait de faire escale 
aux Açores, mais en raisoh de l'incké- | 
mence de la température, il se rendit 
directement à Plymouth Il a déclaré 


valeur inestimable 
tement de douleurs 
rhumatismales Ils sont ven- 


programme des écoles publiques | 
D : 


HEURES DES OFFICES RELI- 
G'EUX A L'EGLISE DU 


es | 
Les titres du roi 

Ottawa La copie offuielle de la 
proctama:ion royale émise récemment 
du palais de Buckingham 2 chan- 
geant le titre de Sa Majesté le Roi. 
est arrivée au Secrétariat d'Etat 

Le nouveau titre de Sa Majesté. 
qui fut approuvé lors de la conféren- 
ce impériale l'automne dernier. et qui 
fut adopté pour se conformer à l'éta- 
_blissement de l'état libre d'Irtande 
icomme Dominion. est le suivant 
\-Georges V, par la grèce de Dieu. | 
roi de la Grfnde-Bretagne. de l'Irian- M 
de et des L Fe brit as | avait dormi chaque nuit. sé te- 
delà des mers, défensur de la foi | "ant à la barre pendant les tempêtes 
Empereur des Indes”. | L'aventunier quitia Seattle il y 

deux ans 


HEURES DES OFFICES RELIH 
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construisez 


Faites des arrangements nour avoir 
tn-lumière et l'énergie hsdérauliques 
dans votre nouvelle maison ! 


Londres -— Les propositions des 
Etats-Unis à la conférence de Genève | 
sur la limitation navale tendent à) 
mettre les Etats-Unis et l'Angleterre | 
sur un pied d'égalité tout en tenant 
le Japon dans une infériorité numé:i- 
que { 

"Nous ne pouvons pas imaginer. 
dit le “Morning Post”, sur quoi les| 
Etats-Unis peuvem se baser pour fai- 
re une proposition aussi illogique. LI 
ne peut pas exister d'égalité entre 


toute sorte de m 
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par Les taux réduits de l'iyére 
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Tél °° 3733 Rés. 5 770 


A Vendre ou à Louer 


Garage à vendre ou à louer à Saint Boniface ” 


EUGENE BOISMENU, bijoutier 
Téiéphone: Bureau, 25 292 — fésidence, 81 871 
11, Banque Canadienne Nationale, 433, rue Main, Winnipeg | 
Assortiment complét de bijoux et montres, bagues de flançaiils, etc. 
“REPARATIONS DE TOUT GENRE 
er français de bijouterie dans Winnipeg 
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Cxpendant Les autorités d'Otiaura | 


Fôtes religieuses et civiles pour commémorer l'une des 
plus attachantes figures de l'Alberta et de l’Ouest 


lis sont insouciants et gala, Ils 
chantent et la mort est en ermbus: 
cade. 
— Les sauvages! 
mir, on les recevra! 
Au chant des blancs répond le 


avec éclat le centenaire dû Père La- 
come, en même temps que les fêtes 
du Jubilé de diamant de la Confédé- 
ration, le dimanche 3 juillet La fête 
durera toute la journée et il y aura 


Saint-Albert se prépare à vu 


Is peuvent ve- 


différentes cérémonies religieuses et 
civiles [Les couronnes seront dépo- 
sées sur la tombe du Père Lacombe: 
une plaque commémorative sera pla- 


chant de guerre, toute la nation est 
debout, et Pied-de-Corbeau est son 
chef. 


Tout a échoué auprès des Pieds- 
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sn d'envever À Ottawa les trois délé- |, 


Sur l'avss de Sir Gessges Cartier. | 


Leurs de SÉÉRNR De Se SERERLS paint a Cana, Riel resta à la tête du | 


cée dans un endroit public. De hauts | Noirs. Le désarroi est complet dans 
dignitaires de l'Eglise prendront part | les sphères gouvernementales, on 
aux cérémonies, ainsi que des per- | s'attend aux pires événements. C'est 

- | alors que les hauts fonction- 
naires de la Compagnie du 
‘Canadien Pacific”, connais- 
sant le prestige et la grandeur 
de l'apostolat du Père Lacom- 
be, le supplient d'intervenir. 
Il accepte, il part, il arrive 
porteur des présents d'amitié, 


côté de son coeur 
porte. 

— Maintenant que j'ai la 
bouche ouverte, je vous:prie 
de m'écouter. S'il y a quel- 
qu'un parmi vous qui puisse 
dire que je lui ai donné un 
maüvais conseil, qué célul-là 
se lève et parle sans crainte. 

Personne n'a bougé. 

Alors la “Robe-noire” pour- 
suit: 

— Eh biént mes amis, j'ai 
un conseil à vous donner, au- 
jourd'hui: laissez passer les 
blancs sur vos terres. (Ces 
blancs ne sont que des tra- 
vailleurs, ils obéissent à des 
chefs, c'est avec ces chefs 
qu'il faut traiter. Dans quel- 
ques jours, le gouverneur vien- 
dra lui-même, il entendre vos 
plaintes et, si l’arrangement 
qu'il vous proposera në vous 
convient pas, il -ssra temps 
alors de garder vos terres àt 
de les défendre. s 
— L'“homme-de-la-prière” a 
dit des choses sensées. Ecoutons-le. 

On donna aux Pieds-Noirs des ter- 
res plus au sud de leur réserve. C'est 
ainsi que le Père Lacombe, Oblat de 
Marie-Immaculée, en juin 1888, évita 
le massacre des blancs et gagna l'es: 
time des directeurs du chemin de fer 
Ceux-ci, par la suite, le 
reconnurent “pour un jour” directeur 
de l'Honorable Compagnie, ce qui lui 
valut une “passe” gratuite sur tous 
les trains, passe “Father Lacombe and 
secretary” qu'il donnait très généreu- 
sement à ses collaborateurs, lui-mé- 
me voyageait ‘sur sa mine”, Ce qui 


qu'il ap- 


sonnages représentant les autorités 
civiles, et diverses associations de la 
{province et d'ailleurs Des discours 
{seront prononcés dans les deux lan- 
gues (Ce sera un bel hommage pu- 
blic à la mémoire de cet homme vé- 
mnérable qui est une de nos gloires na- 


| l'Ouest 
. Li L] 

| Nous reproduisons ici quelques pa- 

| ges de l-Epopée Flanche”, de Frédé- 

| rsc Rouquette, qui font revivre la Lel- 

lle figure du Père Lacombe : 

| Æt quittant les chantiers, le Père 


| Lacombe reprend sa besace et son 
| bâton de pèlerin Il a cinquante-six 


| ans, toute son énergie et sa jeunesse 

Mais il ne reconnait pas sa route. 
Dans le district de Castor, sur, la col- 
| line, le Fort de traite a disparu, le 
Fort qu'il a sauvé au cours d'une 
| Noirs Il y a une rue, des maisons, 
court de poste en poste. 

La “Robe-noire” est revenue. ‘Ka- 
mivo-atchakwé”, l'homme-à-la-belle- 
àme' Et de toutes parts les Indiens 

| accourent., ils lui baiseyt la main avec 
| des ltrmes dans les yeux 


| sieurs de notre nation sont morts de 
faum' Toi, qui nous as toujours ai- 
és, prends pitié de notre détresse. 
Les sauvages sont désormais par- 
qués dans une réserve, iis ne sont plus 
hbres, 1is vont s'anémier, ils vont mou- 
| var 
Tout change, tout se transforme 
Plus au sud, aux confluents des 
rivières de l'Arc et du Coude, Cal- 
gary se dresse orgueilleuse. Mais là- 
| bas, au pied des Monts-Rocheux, les 
Pieds-Noirs attendent, maitres de 
l'heure qu'ils ont choisie. à 
Lis guettezt la Bête monstrueuse qui 
| mange du feu et crache de la fumée. 
Lis la guettent et ils l'ebattront. Les 
anciens exalhtent déjà le courage des 
|jeunes hommes et ceux-ci ont hâte 
| de montrer qu'ils sont aussi des guer- 
|riers valeureux. 


Le 


| tiunales dans l'Alberta et dans :: Pacifique. 
| 
| 


| nuit mémorable de l'assaut des Pieds- | 


des marchands: le fil du télégraphe | 


| — Père, le buffle a disparu, et plu- | 


fit un jour un étrange quiproquo. 

La Supérieure des Soeurs Grises, 
accompagnée d'une jeune converse, 86 
rendait à Edmonton munie de la fai 
meuse passe; arrive un contrôleur, 
| On lui montre la carte, L'homme, 
| suffoqué, demande: 
| - Well! Who is Father Lacombe? 
La Supérieure répond: 
| I suppose it ought to be me, 
| -_ All right, sisters. 

Et maintenant, de f'Océan À 
l'Océan, sur le rail qui luit, la Bête 
humaine passe, amenant la prospé- 
rité et la vie. Les ranchs succèdent 
| aux ranchs, les villes aux villes. Le 
| train roule au milieu des épis sous le 
| soleil de Messidor. , 
| Les clochers grêles dans un ciel 
|opalin attestent leffgrt des servi- 
|teurs de Dieu, des précurseurs, de 
| ceux qui ont montré la route. 
| Quelques totems sont les témoins 
des races disparues. Aujourd'hui dé 
vore hier. Le Passé? Des crânes de 
: bisons blanchis dans le Prairie et 
| quelques chaussées de castors. 
| 22 0 — — — 
| 11 y a, au Canada, 111 journaux 
quotidiens, © publications tri-hebdo- 
| madaires, 30 bi-hebédormadaires, 9067 
| hebdomadaires, 23 périodiques bi- 
| mensuels, 351 revues mensuelles et 
|27 trimestrielles, ou 1,540 en tout. 11 
est difficile. d'obtenir des statistiques 
| pour tous ces genres de publications 
antérieurement à 1892, mais cette an- 
née-là, {1 y avait 96 quotidiens, 6 tri- 


! 


Les ouvréers ont conduit le rail jus- | hebdomadaires, 22 bi-hebdomadaires, 
qu'aux portes du territoire, ils vont | 653 hebdomadaires, 30 bi-mensueis et 
umo ele out Inensuels, | 


mais un présent n'est rien à 
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Confédiration 
au otnbre de trente-trois 
tous aient tenu la main à 
l'accoinplissenient de l'oeuvre fédérs- 


1 
5 


i 
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tive, 4} va de soi que-éÆrtaihs d'entre | 
eux ont joué un rôle plus actif et 
Plus important leurs collègues. | 


, 


de notre histoi- 
re, ch -voit de mie Æn mieux que 


les principaux réalisateurs de notre} 
Confédération furent Macdonald, Car- 


tiér, Galt, Tupper, Taché, Brown, Me- 
Gee, Chapais, Tilley et Langevin. l 
On ne connaît encore que peu de 
chose de la carrière de Alexander-Til- 
loch Gat, hais on pressent qu'avec | 
Macdonald et Cartier, il sera reconnu | 
Pour avoir été l'un des maitres du 
mouvement _ | 
Sans l'ihfluénce, l'enthousiasme, la | 
force de persuasion et la tenacité de | 
Cartier et de ss compatriotes, les | 
Canadiens français n'auraient jamais | 
cénsenti à l'Union Brown gagna | 
l'adhésion des Réformateurs du Haut- 
Canada Tupper et Tilley convainqui- 
rent les Provinces maritimes L'élo- 
{ quence de McGee emporta le vote ir- 
landais. Macdonald tenait la barre 
et évitait les écuells : 
Longtemps avant ses associés poli- 
tiques, Gait s'était rendu compte qu'u- 
ne union de toutes les provinces pou- 
vait-résoudre le problème national qui | 
devenait d'une année à l'autre plus 
difficile et plus épineux. L'idée d'une 
Confédération circulait vaguement 


Gait en formula les éléments essen- | 


COMMENT LE MANITOBA ENTRA 
DANS LA CONFÉDÉRATION 


(Suite de la onzième page) 


Comme il n'y avait plus aucun| 
gouvernement, M. Donald-A Smitb | 
(lord Strathcona) fut mis à la tête | 
du pays, en attendant l'arrivée qu 
gouverneur Archibald, qui vit pour la | 
première fois _le fort Garry peu de | 
jours après | 
: Violences et perséçutions 

L'arrivée des soldats fut pour les! 
bébitants de langue française | aurore | 
d'une véritable ère de persécutions 
Menaces, violences, incendies et mé- 
me meurties plus oüu iuvins prémédi- 
tés, furent mis en oeuvre par les nou- 
veaux venus qui suivirent les troupes, 
et même par certains militaires, pour 
punir les métis de leur résistance à 
l'invasion irrégulière de leur pays\ 
L'un des crimes les plus saillants dus 
à cet esprit de vengeance fut | assas- 
sinat, le 13 septembre 1870, d'Elzéar 
Goulet qui, reconnu à Winnipeg par | 
une bande d'individus parmi: lesquels | 
se trouvaient des soldats, dut se met- 
tre à la nage pour traverser la riviè- 
re Rouge et échapper à leur poursui- 
te, mais fut tué par l'une des pierres 
que ses persécuteurs lui lançaient 

Bref, les choses allèrent si loin que, 
au dire du gouverneur lui-inême, un 
homme droit et modéré, beaucoup de 
métis français ‘furent tellement bat- 
tus et outragés, qu'ils se crurent ré- 
duits à un état d'esclavage” 

Cette persécution venait surtout de 
ce que les représentants du parti ca- 
nadien avaient fait aux 
veaux venus que les habitants de lan- 
gue française avaltent voulu se sous- | 
traire à l'autorité tandis 
qu'en réalité ils n'avalent réclamé que 
leurs droits et les avaient obtenus 


croire nou 


légitime 


Recensement 


Leur sort eût certainement été en- 
core pius misérable sans la présence 
au milieu d'eux de ce même gouver- 
neur, qui M beaucoup pour les proté- 
ger Les protestants étgjent pourtant 
encore eu minorité, ainsi que le dé- 
montra le recensement quil fit faire 
en vue d'établir circonscriptions 
qui devaient élire des députés à l'as- 
semblée législative du Manitoba La 
nouvelle province comptait, en novem- 


les 


bre 1870, 6.247 catholiques contre 
5.716 protestants, svit une population 


totale de 11,963 habitants. dont 5,767 
étaient des métis français 4083 des 
métis anglais, 1565 des blancs et 558 
des sauvages 

Les limites du Manitoba formaient 
alors un rectangle dont la ligne sep 
tentrionale élail le SOme degré et 
demi de latitude N et les côtes est et 
ouest les Pôme et Yüme degrés de lun- 
gitude respectivement 

Ses principaux centres élaieul., avec 
R fort Garry où le gouverneur se re- 
tirs d'abord, Winnipeg. village d'en- 
viron 200 habitants qui u'allait pas 
tarder à devenir la capitale du pays: 
Portage-la-Prairie, sur T Assiniboine 
Saint-Boniface et Kildonäp, en face 
ét à côté de Winnipeg, Sainte-Anne 
des Chênès, Saint-Norbert et d'autres 
Los — : 
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| années dans la vie publique. 


‘le Manitoba, mais encore sur les im- 


| fortes sommes d'argent qu'il avait re- 
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; 
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Ame, et h'eut de cesse qu'il ne l'eut 
fait agréer de l'opinion publique, A 
tout propos et hors de propos, il ins- 
truisait les gens de cette idée de con- 
fédération, et, bien qu'il n'eut rien du 


teurs recrutaient par milliers les ci- 
toyens qui avaient d'abord pensé qu'u- 
ne réunion des provinces aussi diffé- 
rentes les unes des autres était une 
aventure à quoi la prudence la plus 
élémentaire interdisait de se risquer. | 

Macdonald fut, sans l'ombre d'un | 
doute, un merveilleux leader et un 
politique extrêmement avisé. Il gar- 
dera le mérite d'avoir aplani les diff- 
cultés sans nombre qui surgirent de- 
vant l'oeuvre des Pères de la Confé- | 
dération Nous connaissons aussi | 
bien le rôle de premier plan que Car-| 
tier a tenu Ils ont peiné sur le sij- 
lon avant de récolter. Le premier 
seineur fut Alexander Gait 

Tant avant qu'après la Confédéra- | 
tion, Galt demeuru nresque suixante 
Ce fut 
un homme d'une dignité parfaite, 
d'une vision rare et d'un sens politi- 
que inré, d'une modestie exemplaire 
et d'une affabilité charmante. En cé- 
lébrant le soixantième anniversaire 
de la Confédération, il est juste que 
les Canadiens se rappellent que cette 
Confédération ne se serait peut-être 
pas réalisée sans Alexander Gait, ou | 
tout au moins qu'il en fut le premier 
artisan. 


L'invasion fénitenne 


Depuis longtemps, les Etats-Unis 
jetaient des regards de convoitise non 
seulement sur ce qu'on devait appeler 


7 


menses contrées avoisinantes, qu'ils 
auraient voulu s'’annexer pour mettre 
un terme à l'isvlement de leur nouvelle 
possession, l'Alaska. © Dans ce but, 
leurs représentants au fort Garry| 
avaient été jusqu'à offrir à Riel, de 


jetées sans hésiter. Maintenant que 
le chef métis avait été mis hors la 
loi et que ses” compatriotes étaient 
maltraités dans leur propre pays, on | 
crut qu'il ne pourrait refuser 80n COR | 
cours à la capture du Yort Garry, où | 
ne se trouvaient pius que 80 soldats. 
Ce concours était absolument né-| 
cessaire à la réussite de l'invasion, et 
les féniens secte politique qui a 
voué une guerre i outrance à tout ce | 
qui est anglais étaient si sûrs de 
l'obtenir que, sans attendre l'arrivée 
des recrues qu'ils avaient faites aux 
Etats-Unis, ils traversèrent la fron- 
tière où, pensaient ils, les métis fran- | 
Çais ne manqueraient pas de se join- 
dre à eux Mais, non seulement ceux- 
ci ne voulurent point coopérer à ce | 
soulèvement contre l'autorité légiti- 
me, mais ils formèrent même sous la 
direction de Riel sept compagnies de | 
volontaires pour combattre les | 
Cette conduite inatten- 
due tourna en fiasco ce qu'O'Dono- 
ghue et les autres chefs anti-anglais 
avaient cru devoir être un triomphe 
facile  O’Donogbue et quatre de ses | 
officiers furent Capturés le 5 octobre | 
1571 


aller 
envahisseurs 


et c'est ainsi que l'Ouest cana- | 


dien resta à la Couronne anglaise, | 
grâce & la fidélité des métis français | 
A -G MORICE, OMI 
= € De-2——— 


Winnipeg en 1867 


L'année de la Confédération, Win- 


nuipeg avait exactement cinq ans 
d'existence. le Manitoba n'avait pas 
encore été formé de l'ancienne con- 


cession de la Rivière Rouge, pour at- 
teindre l'Est du Canada il fallait né- 
cessairement voyager soit par canot 
en descendant la rivière Rouge jus- 
qu'au lac Winnipeg, puis en remon-, 
tant Winnipeg jusqu'au lac des 
Bois, d'où par une série de petits 
cours d'eau on arrivait au lac Supé- 
rieur puis par les Grands Lacs et la 
rivière Ottawa à Montréal, ou bien 
suivre une route aussi longue à tra- 
Le che- 
du Pacifique Canadien 
Edmouton n'é- 
lait encore qu'un puste de traile en 
1867 et paraissait beaucoup plus éloi- 
gné de Montréal que ne l'est aujour- 
d'hui ia ville de Dawson Victoria, 
comme Winnipeg, était encore un 
jeune groupement, bien qu'elle eût 
participé à la fièvre de la course à 
l'or de Caribou 
EE 
Une grande partie des récoltes de 


le 


vers le territoire américain. 
min de 
était eucore À. venir 


fer 


| l'Ouest canadien passe par les Grands 


Lacs Elles sont transbordées aux 
ports de Montréal, de Buffalo, de 
New-York ou de Portiand, pour l'ex 

portation en Europe. | 


lait exploiter 


{union publique à cette époque. 
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Sir Georges-Etienne Cartier 


La loyauté de Sir Georges-Etienne 
Cartier a fait d'un article 
très intéressant, publié il y # au delà 
d'un demi-siècle, dans un journal de 
Montréal, sous lu signature de M Ar- 
thur Dansereau 

A l'occasion des manifestations que 
l'on prépare pour le jubilé de la Con- 
fédération Canadienne, le public ai 
mera certainement à lire cet article 
sur l'un des lu Confédéra 
tion. 


le sujet 


Pères de 


“Comme chacun le sait, toute la vie 
de Cartier n été une exhortation à la 
loyauté envers la couronne britanni- | 
que et À lu fraternité entre ruces | 
Son premier discours politique, le 24 | 
septembre 1844, donne lu note qui re-| 
tentit la méme jusqu'à la fin de sa | 
carrière | 


! disait tout simplement à ses compa- 


| marche 


amis de Cartier, saisis de frayeur, | 
brisèrent leur allégeance et l'abandon- 
nèrent L'opinies” publique indécise 
se ressaisit, cependant, quelque temps | 
après, grâce à un article de la ‘‘Mi- 
nerve’ dont Cartier: était l'inspira- 
teur immédiat, sinon l'auteur, et qui 


triotes 


‘La province de Québec n'a pas le 
droit de se mettre en travers de la 
politique d'arrêter une 
grande idée. Si elle le fait, c'en est 
fini d'elle; elle retombe dans les luttes 
de 1837 avec cette différence que ce | 
ne seront plus les émissaires anglais 
auxquels elle aura affaire, mais à ses | 
propres compatriotes des autres 1aces 
qui ne lui pardonneront jamais son | 
entêtement. 


et 


SIR GEORGES-ETIENNE CARTIER 


“Les événements de 1837 été 


mal interprétés, disait-il 


ont 
Le peuple 
avait plutôt pour but de réduire à 
uéant la minorité oppressive qui vou- 
le gouvernement dans 
son intérêt, que d'amener une sépa- 


| ration de lux province ækec la mère- 


patrie La responsabiilté des mal 
heureux événernents de 1837 pèse sur 
la tête de ceux qui dirigeaient l'opi- | 
M. Vi 
lin 


ger était un de ceux-la et avec 


fluence qu'il avait, il aurait dû tmieux 


conseiller ses compatriotes.” 


Cartier passa toute sa vie à identi- 
fier la province, de Québec 
britannique, au milieu du 
quel elle était appelée à se dévelop 
per. Avec son indomptable énergie 
il lutta contre la tendance de sa race 
à grogner contre tout ce qui était an 
glais et à faire bande à part Pres 
que un siècle de mesquinerie impéria 
liste, de persécutions bureaucratiques 
avait moulé l'esprit <anadien-français 
dans une forme unique de résistance 
à l'influence 
avait commencé un travail de régé-| 
nération; Cartier eut à l'achever. Il 
fallait compatriotes 
qu'ils étaient des citoyens comme les 
autres, acceptables à l'Empire comme 
les autres La défiance n'étuit pas 
eàcore disparue du peuple 
Confédération 
annoncée 


avec Île 


sentiment 


acglaise Lafontaine 


convaincre nos 


lorsque La 
lui fut soudainernent 

11 y eut dans la province de Qué 
Le 2 
Où peut méme dire que lez Meilleur: 


an grave lnvinedl d hésitation 


i 


/nadien. 


‘La gloire de notre nativnalité n'est | 
point dans l'isolement. Elle est dans 
la lutte et le combat: lutte à mains 
#{Pmées autrefois contre le despotis 


me el la tyrannie. luttes généreuses | 
pour la défense du drapeau de la 
mère-patrie. Aujourd'hui luttes pa- 


cifiques pour faire sa place dans le} 
monde des affaires à côté de ses ri- | 
vales, et leur disputer, s'il est possi 
ble, Elle est faite 
pour la nationalité des hom 


le haut du pavé 
lutter, 
ines qui ont dû vaincre tant d'obsta 
#fupporter de 
tant de combats au monopole 
ot à la tyrannie 


cles, taut misères el 


livrer 
pour se frayer une 


route honorable 


u Côlé des races 
etrangéeres."” 
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Les Canadiennes 
et la Politique 


C'est en 1920 qu'un acte du parie- 
Mell Canadien a donné aux fetutmes 
de Ce pays le droit de voter. L'année 
suivante 
élue député. C'était la première fem 
Me qui siégeait dans le parlement ca- 
Mile MacPhail s'est encure 
fait élire en ‘1925 et 1926, et elle re- 
présente encore le mmême comté Les 
provinces imitèrent du 
fédéral En 1923 elles leur avaient 
luutes dunpé le droit de vVôte dans les 
électiuns l'exception 
de Québec Dans l'est du Canada au- | 


cet exemple 


pruvilciniles, à 


Cube leluine La encOIe Iéussi à un . 


Îles et même ont vbtenu des positions | 
| de ministre 
| s'étaient distinguées par leur travail | 
| dans des associations patriotiques du- 


| triompher. 
|toires consécutives dans trois élec- 
| ions différentes, et ce fut la première 
| femme à faire partie d'un cabinet 


| ciers de marine 
| Adams (elle est aujourd'hui mariée; 
ja fait partie pendant un temps du 
| parlement 


Mile Agnès MacPhail était | 


faire élire, mais dans l'Ouest piu- | 
sieurs députés du sexe féminin ont 
fait partie des législatures provincis- 


La plupart d'entre elles 


1 
rant ia guerre, ou pour leurs activités 
sociales. 


Aujourd'hui toute commission sco- | 
laire qui ne comprend pas au moins 
une femme, dans les villes, est une | 
commission qui sort de l'ordinaire | 
1) y a de nombreuses femmes qui oc- | 
cupent des postes d'échevins dans les | 
villes, ou de conseillers dans les con- | 
seils municipaux des districts ruraux | 

Parmi les femmes qui sont deve- | 
nues membres des légisiatures pro- | 
vinciales, il faut citer Mme Ralph, 
Smith, de Vancouver, dont le mari fut | 
pendant un temps député fédéral et| 
ensuite trésorier de sa province. Leors- | 
que M. Smith mourut, sa femme se! 
présenta dans le même comté et sut | 
Elle a remporté trois vic- 


britannique. 

Mme Edith Rogers, de Winnipeg. 
après des années d'activités dans les 
organisations de bienfaisance, devint 
membre de la législature du Manitoba 


| en 1920 et est toujours restée député 
| depuis 
| de la compagnié de la baie d'Hudson 


Son père était un employé 


et elle est née elle-même dans cette 
province. 


Dans l'Alberta, plüsieurs femmes 


| ont obtenu des sièges dans la Légis- 


lature, Mme Nellie McClung, par ex- 
etmple, qui s'occupa longtemps de 
journalisme et d'reuvres sociales 
C'est une rumancière, et elle fait de‘ 
la politique depuis 1921 Mme Mary 
Irene Parlby à représenté le comLlé 
de Lacombe à la législsture. Elle à 
sa résidence à Lartmoor Ranch, Alix 
Alberta, et elle surt d'une fasmille de 
Parlementaires britanniques et d'offñ- 
Miss Roberta Mac- 


provincial albertain, de 
même que Mme Louise McKinney qui 
gardera cetle distinction d'avuir été 
la pretmière fetmine à trivupher aux 
polis. 
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L'organisation du trafic des Gtands 
Lacs coastitue une aide incalculable 
à la production du grain dans l'Ouest 
canadien. Ce progrès est de ceux 
dont les Canadiens peuvent se félici- 
ter à l'occasion du suixantenaire de la 


Confédération. 


| 


nel dans l'armée régulière 
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grand‘ euvre. dans les législatures 
coloniales où parmi les pupulatiuns 
alors étrangères les unes aux autres 
et qui se donnèrent la main pour par- 
ticiper à la Conférence décistue de 
Québec, en octobre 1564 

A cette Conférence de Québec. Le 
Canada qui comprenait à cetle ége- 
que le territoire de Québec et d'On- 
tano) était représenté par Sir Etien- 
ne-P. Taché. John-A Macdomahf Sir 


Dougall, 
Gait, Alexander Campbell Oltver 
Mownat, Sir HectorL Langevin 


James Cockburn, Thomas I Arcy Me - 
Gee. J-C Chapais. la Nouvelle-Ervs- 
se était représentée par Chartes Tup- 
per. W.-A_ Henry, R-B Dichey. Junæ- 
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Sir Etienne- Pascal Taché 


Cet homme d'état canadien père 
de la Confédération canadienne, est 
né à Saint-Thomas de Montmagny 
Québec. le 5 septembre 17356 fils de 
Charies Taché et de Geneviève JMi- 
chon Il était par sa grand mère l'un 
des descendants de Joliet. le cow- 
vreur du Mississipi Pendant la guer- 
re de 1812 il est lieutenant dans le 
régiment des “Chasseurs Canadikns” 
L'on peut dire surtout de cet homme 
qu'il est un ‘“self-made man” À Le 
suite d'études élémentaires, il 3e rend 
à Philadelphie où !! travaille à per- 
fectionner instruction, devient 
médecin, revient au Canadm pren 
bientôt rang parmi les hommes d'état 
les plus éminents 

Avant d'entrer dans la polbtique 
tlexerce sa profession vingt-deux ans 
On rapporte qu'il fut aussi Don mé 
decin qu'eucellent politique 

La famille Taché joutssœint 
fortune opulente avant le conquéte 
qui la ruina (Cest pourques sir Elien 
ne et ses frères ne purent rerevoi 
qu'une éducallun secondaire eus 
père ayant eu à élever sa famille avec 
de très faibles muyens 

A la première élection à Im Légis- 
lature qui suivit la prumulgatiun de 
l'Acte d'Union 11 fut élu dépulé per 
le comté de l'Islet puis réélu en Les 
En 1546, il accepte Le poste disc jus 
dant-général de Ilx milice, purs 
1848 il devient commishaire en chef 
des travaux pubilks dans le cabinet 
Lafontaine-Haldwe in M Tache 
membre du guuvernement de Ls£s à 
1856 et deux ans plus Lard il état 
créé baronet par la reine Victorte 
En 1864, il état nome aicde-dec mm 
de Sa Majesté avec Le grade de col 
Le Fage 
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Les Dennpaut pattes c<matese 
sur les oraduis Lans af Faut Wis- 
hum et Puet Arthur Le hé de 
l'Ouest ent chargé à ces deux puets 
et dirige sur Montréal à états 
de V'Angieterre Le tuaget de Furt 
Willem à nées est de L élit miles 


LES PERES DE LA CONFEDERATION DE LA NOUVELLE FCOSSE 
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avenir plus glorieux encore est à moi 


- draient-ils? 


capablé de dire en toute vérité: “L'avenir! un . 


vons être l'âme par notre générosité, notre 
noblesse, nôtre amour de l'idéal? 

Quel que soit le motif de cette distinction. 
ele nous honore #t nous pouvons en être fiers. 
Jeunesse canadienne! ne trompons pas les 
espérances qu'on a conçues de nous. Montrons 
que nous savons lire l'histoire avec amour, 
avec respeci. Proclamons le travail de géant 
accompli par le Canada depuis la Confédéra- 
fion, et retirons des grands principes d'union, 
de justice, de loyanté qui avaient dirigé les 
Pères de la Confédération, les lecons de patrio- 
tisme que le pays attend... Puisse ma voir. 
si faible qu'elle soit en elle-méme, trouver un 
écho sympathique dans vos coeurs bienveil- 
lants' Ù ‘ »= - 

Au lendemain de lActe de TAmerique du 
Nord, 1er juillet 1867. quatre provinces confs- 
dérérs: Québec, Ontario, Nouvrau-Brunswick 
et Nouvetle-Ecosse, étaient unirs sous un gou- 
vernement fédéral. chargé de régler les ques- 
tions générales. tout en respectant l'autonomie 
des provinces pbur leurs questions locales. L- 
Dominion du Canada était formé. Une ère 
nouvelle s'ouvrait pour notre Patrie. 

A l'ouest de nos grands lacs. par dela les 
montagnes Rocheuses et jusqu'au Pacifique. 


‘s'étendaient d'immenses territoires. bordes au 


nord par les glaces polaires. À qui apparti-n- 
La sagesse. le patriotisme des 
Pères de la Confédération les avait placés 
d'avance sous le drapeau britannique. en pré- 
voyant dans le pacte fédéral, l'annexion de 
nouvelles provinces. 

En effet, tour à tour les cinq autres pro- 
vinces et les deux magnifiques territoires qui 
composent actuellement le Dominion sont ve- 
nus lui apporter la force de leur union. les 
richesses de leur sol, les beautés de leur na- 
ture. Le Manitoba, splendide avsc ses prairies 
et ses blés: la Colombic-Brilannique. avec les 
bords du Pacifique, ses’immenses forèts. srs 
nichesses minières: lle du Princc-Edouard. 
avec son sol fertile et ses pecheries: l'Alberta 
et la Saskatchewan. avec leurs immensilés qui 
deviennent des océans de ble mur: les greniers 
du mond:: le Territoire du Nord-Ouest. avec 
lopulence de ses fourrures, le Yukon arrc srs 
mines d'ar et ses belles espérances. 

Voilà les magnifiques conquéetes operees 
par les Pères de la Confédération. Voila les 
diamants incomparables qui ornent notre belle 
Patrie, en lui donnant cette unité qui est sa 
force. sa puissance, sa grandeur. 

Le Canada est une nation! Mais qu'au- 
rait-il servi au Donunion d'élargir les limites 
de ses frontières. si sa politique intéricure el 
extérieure n'avail suivi son progres territorial? 
Heureusement, nôtre pays peut se glorifier 
d'avoir eu des hommes qui ont conduit avec 
sagesse ses destinées ct dont les noms fameur 
resteront immortels dans noîre histoire. Dé- 
fendant les droits du (anada. dans les difficul- 
tés survenues avec les nations étrangeres, ils 
ont donn= l'impression. méme lorsqu'ils ont 
été contraints de sacrifier ces droits, que lr 
Canada est une nation avec laguéll, on doit 
compter! Aussi quand la Ligue des Nations 
est formée, après la Grande Guerrr. Borden y 
représente le Canada, et. en son absence, au 
Traité de ia Paix, deur de ses collègues signent 
pour le Dominion, indépendamment de TAn- 
gleterre. 

Donc, la nation canadienne a grandi. non 
seulement en territoire, mais en prestige devant 
les grandes aations des deur mondes. Elle a 
grandi en épnsrvant son attachement inmo- 
labde à l'Angleterre, attachement qui ne s'est 
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‘Tente du discours prononcé par Mile Simone Landry à Winniveg et à Toronto 
Le front de notre nbble Patrie, au jour glorieux 


jeunesse pare et vaillante, digne du pass et” Fent-il 


jamais démenti et que plus d'une circonstance 
lui « donné occasion d'affirmer. Faut-il cîter 
la lutte sud-africaine contre les Boers?;.. 
ta Grande Guerre?... On vit lors L 


grossir les armées britänniques e{ porter, sur 
les champs de bataille de TEurope, aux regards 


du monde altendri, la vaillance et la fierté 
canadiennes, et, par leur sang, rendre immor- 
tels les noms d'Ypres, Vimy. Courcelette et de 
touie cette ligne des Flandres, témoin de l'hé- 
roisme de nos Canadiens!... . Donnons un 
souvenir... donnons des larmes à ces braves! 
Donnons-leur un salut du coeur! Ils sont une 
gloire resplendissante au front du Canada, en 
ses noces de diamant!... 

Non moins prodigieux ont été les progrès 


#fconomiques de notre Patrie depuis la Confé- 


dération. La magique Puissance des inven- 
tions modernes, utilisée avec sagesse et intelli- 
gence, a hâté le développement de l'agricul- | 
ture, du commerce rt de l'industrie, landis que | 
des flots d'émigrants sont venus contribuer à 
tripler la population du Canada’... | 

Mais un pays vaut surtout par la culture | 
infellectuelle ct morale de ses citoyens. Cette | 
culture, le Dominion n'a eu garde de l'oublier, 
et... gloire presqüe unique’... les deur litté-! 
ratur-s. anglaise et francaise, egalement fécpn- 
es, s'élévent pour attester sa vitalité et son! 
droit à une hlace parmi les grandes nations. | 

La religion a joué une part trop prédo- | 
minante dans fout ce qui fait la grandeur de 
notre paus pour ne pas lui donner la place 
d'honneur qui lui revient. .: Au premier rang, 
nous présentons ces apôtres ardents qui ont 
porte jusqu'aux parties les plus reculées du 
Nord, les noms de Dieu ct de Patrie, secourant 
toutes les miseres physiques. intrllectuelles et 
morales... donnant tout, sé donnant eur-mé- 
mes, immortalisant des noms qui brillent à 
jamais au firmament de notre histoire! | 

Unification du Canada en un seul et grand | 
Dominion! Prestige acquis à une nation encore 
toute jeunr, aux regards des autres grandes 
nations!’ Liens de patriotisme, toujours plus 
forts avec TAngtrterre, politique cxtéricurr 
affermie, agriculture, industrie, éducation, arts 
et lettres developpés:!... Voilà le tableau de 
sublime grandeur que présenie, au monde 
entier, le Canada apres soiranlte ans de son 
existence! 

Est-ce qu'il n'y a pas d'ombres à ce ta- 
bleau? Mais pourquoi parler d'ombres en des 
jours où tant de concerts de louanges s'élevent 
pour glorifier notre Patrie? 
que Cest un devoir. Cesl patriotisme de savoir 
quels autres diamants devraient briller au 
front de notre Patrie, quelles gloües auraient 
dù s'ajouter a srs gioires, quelles autres louan- 
ges auraient du jaillir de nos coeurs! | 

C'est patriotisme de nc pas fausser l'his- 
toire et de profiter de ses enseignements, en 


Pourquoi? Parce 


semitant les hauts faits qu'elle présente à notre 
admiration, et en evitant les fautes qu'elle 
déplore . . _- | 

O Canada ma Patrie!... par ceux qui 
te dirigent, répare tes fautes ct éloigne, comme 
un malheur, tout principe de décadence !... 

Je limplure par ce qui do le plus tou- 
cher ton coeur: ma faiblesse, mes seize ans. 
voa our de jeune fille, écho de tanFte voix 
f'adressant, avec moi, la méme patriotique 
priere : : 

Je te souhaite des Jubiles sans fin... mar- 
ques par de nourelles grandeurs, de nouvelles 
Je te souhaite d'élever 
dans ton sein la j-unesse la plus vaillante, la 
plus religieuse, la vlus morale du monde... 
qui te preparera. dans les villes rt les campa- 
gnes. dans les champs de la science et de la 
vertu. brillante ou ignorée, des diamants tou- 
et que, par elle, dans un 
autre suiranté ans, le cri vibrant que, serrés 
autour de ton drapeau, nous jetons aujour- 
d'hui aur quatre coins du globe y relentiss- 
encore plus triomphal: “Vive le Canada” 
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2. George Brown 

3. Reine Victoria 

4. D'Arcy McGee 

5. Georges-Etienne Cartier 
6. John A. Macdonald 


7. Lafontaine et Baldwin 
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Monumënts érigés, sur la colline du 
du Parlement à Ottawa à la mémoire 
des grands hommes de l’histoire du 
Canada, qui ont contribué à unifier ce 
pays. Le soixantenaire de la Confédé: 
ration canadienne sera célébré le ler 
juillet prochain. , | 


! 
compte-t-on pas, en effet, au Canada, | ment, 


Les Canadiennes 


et les Professions tituteurs ? 


le Canada renferme 587 coif- 
49,975 institutrices contre 11,042 ins- | feuses, trois cireuses de bottes, e 


{trois chauffeurs. Plusieurs gagnen 


l 
nhisis plus de 57,000 femmes. De 


ce nombre, 16,612 sont des modistes, 
| 3,029 des modistes de chapeaux, et 


| Il ya. au pays, ufingénieur de mi-|leur vie comme bûcherons. Cinquan- | 2,240 des tailleurs. 


Înes, 21 ingénieurs-électricièens et six |te-et-une s'occupent de chasse et de | 


On compte plus de 35,000 commis 


Il y a soixante ans. l'enseignement |, énieurs civils du beau sexe. Jus-|pêche, mais il n'y en a qu'une qui|de magasin parmi les femmes cana- 
était sustout.fait .gar des hommes. qu'ici on ne connait pas de forgerons | soit gardienne de cimetière et fos- | diennes, et environ 8,000 commis de 


mal outillés pour la plupart, et rece- rons ou de chirurgiens-vétérinaires du | seur. 
vaient des salaires de famine. Main- sexe faible. Mais on cite le cas de 


Dans quelques industries, la majo- | des femmes à leur service. 
tenant, surtout dans les écoles publi- | plusieurs femmes peintres, chaudron- | rité des employés sont des femmes. | 


| Les instituteurs de *e temps étaient | Jusqu'ici on ne connaît pas de forge- | soyeur, et une autre commissaire-pri- banques. On sait que les compagnies 


de téléphone n'ont pratiquement que 
J IN ya 
12,827 opératrices sur un total de 


ques. l'enseignement est presque ex- nières, constructrices de locomotives, | Ainsi les fabriques de tissus et les | 13,769 employés. 


clusivement rése:vé aux femmes: ne , charpentiers, etc. D'après le recense- |entreprises de confections ont à leur | 
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LA MEDAILLE COMMEMORATIVE DU SOIXANTENAIRE = 


Lady Willingdon portant un vase de médailles commémoratives du soixantenaire de la Confédération, frap- 
pées à l'Hôtel des Monnaies, à Ottawa, pour être distribuées aux écoliers. Deux millions de ces médailles se- 
Dave et le premier lot de trois cents, à destination du Yukon, a été empaqueté en présence de Leurs 
Ezxc nces. 
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La gent fémiñine a aussi envahi les 
N'y a-t-il pas 
| déjà 152 femmes-médecins et chirur- 
|giens au pays? Et plusieurs font 
partie des divers barreaux canadiens: 
deux, même, sont juge et magistrat. 
| 11 y a dans le Dominion 15,949 fer- 
| mières, en plus des 646,288 cultiva- 
| teurs du sexe mâle. Deux cent vingt- 
cinq femmes s'occupent de la culture 
des jardins, et une seule fait l'élevage 
des animaux à fourrure. 

Les charges de domestiques sont 
| encore celles qui sont occupées prin- 
lcibalerient par les femmes: à l'heure 
qu'il est, 80,000 servantes travaillent 

dans des maisons particulières. 

Quant aux infirmières, elles sont 
|très nombreuses, puisque l'on compte 
| plus de 21,100 gardes-malades étu- 
diantes au pays. En outre, il y « 
| 11,192 religieuses qui suignent les ma- 

lades ou enséignent. 
| Ces exemples montrent que la fem- 
me canadienne possède des aptitudes 
| naturelles lui permettant de jouer un 
rôle prépondérant daps la vie publi- 
que et économique du pays, tout en 
demeurant la reine du foyer. Elle 
rivalise avec l’homme dans toutes les 
professions et tous les métiers. Chose 
| inconnue à l'époque de la Confédéra- 
tion, elle fréquente les collèges et les 


universités, où elle remporte les hon- 


|neurs, gagne des bourses et des mé- 
dailles, pour le moins aussi souvent 
que ses congénères masculins. 
| ——— 6 4h 0—— 


Soixante années de Par- 
lement 


| Le Parlement du Canada est la clé 
| de voûte de J'édifice fédératif élevé 
' en 1867 par l'effort commun des deux 
races fondatrices. Cet effort fut con 
firmé par la Chambre des Communes 
anglaises et sanctionné par le Roi à 
la Chambre des Lords en mars de la 
inême dnnée. La nouvelle constitu- 
tion entra en vigueur à dater de la 
proclamation du ler juillet 1867, et 
| le 6 novembre le vicomte Monk, pre- 
| mier gouverneur général du nouveau 
Domninion, ouvrit ls première session 
du premier parlement fédéral cana- 
| dien. 

Cette session dura jusqu'au mois de 
mai suivant, et fut suivie de quatre 
| autres sous la direction de sir Jobn- 
A. Macdonald, premier ministre, qui 
demanda la dissolution des Chambres 
l'du gouverneur général, lord Dufferin, 
|en 1872. Depuis ce temps, quinze 
parlements se sont succédé et nous 
| sommes actuellement entre la premié- 
re et la deuxième des sessions Qu sei- 
jueue parleméät. Lo P 
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des vrovinces de l'Ouest 


Charume rs rues peurimes de 


"SR CO jus, in 


waisadéraude que 
France ou l'ABemagne En 656 le re- 
brvé de la pegulaise donna 3265655 
trs dans Le Mamñobe 25: 763 âmes 


uns La Sechalchenwan et 185412  arcompagnée de nombreuses déctp- Nouvelle- 
En dégat de la tions hâta la fin de ses joura La punswil 


Ars dans l'Alterts 


sms et qu finit par fade 

.TActe de TAmérique teitanséigue 

Nord, ‘À là miss en vigueur 

le Canfidération, en 1987, 
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| On à souvent regeoché à Sir Juin | des au collège de r'Astemption Le pré- 
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| som lnlemr-dller, mais l'hlttorien fm- | féconde, et son ‘stage à l'université 
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quence de Laurier fun 
| mue au Canada seulement: des accis- | 
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La plus grande conquête | 
qu'il hi é 
qu'aucun Canadien français ayant lui | 
n'avrit osé affronter, a été de capti- | 
ver l'élément angiais de l'Ontario jus- | 
qu'à s'assurer sa confiance la plus en- 
ère. Ailleurs à avait su s'imposer 
par la force de ses idées autant que. 
par la forme de sa phrase. mais l'On- | 
tario présentait des diffcultés autre- 
| ment rudes à vaincre 
L'Omtario fut vite conquis 
Laurier venait d'être choisi chef de | 
som parti et quand il coxmmença sa | 
tournée de conférenres en Ontario 
Piake fut pris soudainement dune | 
malmie considérée par quelques-uns | 
conne diplomatique Ailleurs qu'à | 
Toromto. ss victoires furent relsti- 
verni faciles mais au sein même, 
de ln capitale le charte prenant! de : 
so éloquence l'aida À traverser vic 
torusament cetle épreuve suprème. 
Sa première élection comme premier 
ministre suivit de près, et les histo- 
nrens se demandent enCOre aujour- 
d'hu sur qué pouvait se fonder Lau- 
rer pour tenier pareille aventure, si 
ce n'est son énergie indomiptahle et 
Famour de sa race 
Un des plus grands chagrins de sa 
carrière a été la tournure pris par 
les événements politiques canadiens 
au cours de la grande guerre Defait 
en 1911 sur deux questions. la mari- 
ne et la réciprocité, il n'était plus 
premier ministre Lors de ce confit 


fut donné de réussir, mais) — - — 
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à rendre son fonctionnement plus 
parfait: et il dépersa pour atteindre 
cette fn, toutes les ressources de 
son admirable talent 


Le premier parle- 
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Monck, gouverneur général de rAmé- 

rique Britannique du Nord depuis l- 

2 novembre 1561 annonça qu'il ve- 

nait d'être nommé gouverneur gén- 

ral du Dominios du Canada De par 

Fantorité de Sa Majesté. in reine Vic- 

toria, il décerna le titre de Chevalier 

de l'Ordre du Pain à John-A Macde- 

nalkd, et celui de Compagnon de ce 
mème Ordre à S-L Tillkey, Charles 

Tupper, Georges-Etienne Cartier, À -: 
T. Cat Wm McDougall et WP 

Hosland Les récipiendaires sé- 

taient rendus dignes d'un tei boaneur 
par le rôle qu'ils avant joué dans 
rUnos du Canada et des Provinces 
Maritimes. 

Le lendemain Lord Monck prétz 
serment comme Couvernmeur général 
à sa demande Sir John A Macrdionmabi 
forma un gouvernement de coalition 
hhéral-conserrvateur. On compta 
dans la première Chambre des Coeæm-: 


mondial Incapgahle de diriger les | munes, 181 députés dont 82 vemaient 


ses comme  l'eût aimé, l'épreuve. 


de TOntarie, 65 de Québec, 19 de La 
Ecosse, et 15 du Nouxreau- 
x Ivy avait 72 sénateur: 


gurtre et de conditions anormales qui "201 lenkeva au pays en 1919 On nés à vie, dont 24 pour FOnta 
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| tière Notre-Dame 
Quelle fut la doctrine de Laurier | 
sur la Confédération? D'abogd un 


Brunswick 
Le premier parlement du Dominion 
eut cinq sessions Pendant la pre- 
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n'y a dans l'entité nouvelle qui en 


ln Reine en son Conseil annezxs ces 


“des avait ume valeur de 3641- résulte, ni supériorité, ni subordina- |{.,ritoires an Canada On vota au- 
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